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Avortement: la Cour suprême refuse de reporter la cause Borowski 
Ottawa essuie un échec et la cause touchant les droits du foetus sera ententue le 3 octobre, comme prévu 
G U Y T A I L L E F E R 
de la Presse Canadienne 

OTTA WA 

e gouvernement fédéral a échoué 
hier dans ses efforts pour faire re­

porter sine die par la Cour suprême l'au­
dition de la cause Borowski sur les droits 
du foetus. 

Le ministère de la Justice n'est pas par­
venu à convaincre le juge en chef Brian 
Dickson qu'il valait mieux reporter la 
cause jusqu'à ce que le gouvernement ait 
légiféré en matière d'uvortement. 

Si bien que la cause défendue par l'ex-
ministre manitobain Joseph Borowski 
sera entendue le 3 octobre prochain, tel 
que convenu en avril dernier. S'ap-
puyant sur la Charte canadienne des 
droits, M . Borowski demande à la Cour 
suprême de reconnaître aux foetus cer­
tains droits constitutionnels. 

Le rejet de la requête gouvernementa­
le vient accroître les difficultés éprou­
vées dans le dossier de l'avortement par 
le gouvernement Mulroney, qui est pri­
sonnier aux Communes, depuis deux se­
maines, d'un écheveau procédurier dont 
il n'arrive plus à se sortir. 

Il devient en effet pressant pour le 
gouvernement de prendre position sur 
l 'avortement, estime-t-on aussi bien 
dans les rangs du gouvernement qu'au 
sein de l'opposition. D'autant plus pres­
sant que la Cour suprême a demandé au 
gouvernement de présenter par écrit ses 

arguments dans la cause Borowski au 
plus tard le 15 août prochain. 

Cette cause traîne devant les tribu­
naux depuis cinq ans. M. Borowski a été 
débouté à deux reprises, en I983et 1987, 
par des tribunaux de la Saskatchewan. 

L'avocat gouvernemental, Ldward So-
jonky, a tenté de faire valoir qu'il était 
anormal que la Cour suprême soit appe­
lée à se prononcer sur une question de 
droit constitutionnel de cette nature, 
alors qu'il existe actuellement un vide 
législatif en matière d'avortement. 

M. Borowski, a-t-il affirmé, appuie sa 
cause sur «des questions constitution­
nelles abstraites qui ne sont pas posées 
dans un contexte législatif ». 

C'est la Cour suprême qui a créé ce 
vide en janvier dernier en invalidant la 
législation canadienne sur l'avortement. 
Le gouvernement conservateur promet­
tait à l'époque de le combler le plus rapi­
dement possible. Près de sept mois plus 
tard, le vide existe toujours. 

Borowski 
Placé sur la corde raide, le gouverne­

ment pourrait se retrouver à l'automne 
dans l'inconfortable position d'avoir à 
mener une campagne électorale pendant 
l'audition de la cause sur les droits du 
foetus devant la Cour suprême. 

Evoquant cette éventualité, M . Bo­
rowski, qui était hier à la Cour suprême, 
a estimé que les conservateurs ne subi­
raient alors que le sort qu'ils méritent. 

M. Borowski, qui étudie la possibilité 
de se présenter à litre de candidat Pro-
Vie aux prochaines élections fédérales, 
pense que le gouvernement Mulroney 
aura «à payer le prix politique» pendant 
la campagne électorale pour ne pas avoir 
légifère plus tôt en cette matière. 

Devant le juge en chef Dickson, l'avo­
cat de M. Borowski, Me Morris Schu-
miatcher, a soutenu de son coté — avec 
succès — que la demande de report con­
trevenait aux règles de procédure de la 
Cour suprême. 

Il a en outre estimé qu'il était «abusif 
de la part du gouvernement de vouloir 
soumettre l'ordre du jour de la cour à ses 
aspirations politiques». M . Borowski a 
apprécié de son coté que la Cour suprê­
me «ne se soit pas laissée bousculer par 
le Parlement». 

Me Schumiatcher s'est d'ailleurs de­
mandé pourquoi le gouve rnemen t 
n'avait pas fait état plus tôt de son désir 
de faire reporter la cause Borowski à une 
date ultérieure. Cela accrédite, selon lui, 
la thèse voulant que les conservateurs 
aient tenté de soumettre le processus ju­
diciaire à leur ordre du jour législatif. 

Une proposition 
Annoncée la semaine dernière par le 

ministre de la lustice Ray Hnatyshyn. la 
décision gouvernementale de réclamer 
le report de l'audition de cette cause a 
provoqué l'indignation des partis d'op­
position et de certains députés conserva­
teurs, qui ont crié a «l'ingérence dans les 
affaires de la justice». 

Joseph Borowski PHOTO REUTEK 

À l'extérieur des Communes hier, M. 
Hnatyshyn a nié que l'initiative gouver­
nementale devant la Cour suprême ait 
eu quelque chose à voir avec l'ordre dû 
jour législatif ou électoral du gouverne­
ment Mulroney. 

Il a affirmé que la décision du tribunal 
ne modifiait pas les plans du gouverne­
ment au chapitre de l'avortement. 

Ces plans ont toutefois sombre clans la 
confusion la semaine dernière, après que 
le leader adjoint au gouvernement, 
Doug Lewis, eut échoue sur le plan pro­
cédurier a lancer aux Communes le dé­
liai sur l'avortement sur la base d'une ré­
solution comportant trois options — la 
première défendant une position pro-
vie. la seconde une position pro-choix et 
la troisième, une position île compromis 
interdisant l'avortement au-delà d'un 
certain nombre de semaines de grosses­
se. Un vote libre devait ensuite avoir lieu 
en Chambre. 

M . Lewis a tenté sans succès de ressus­
citer le débat lundi en rencontrant les 
représentants des deux partis d'opposi­
tion. La question était également a l'or­
dre du jour de la reunion du cabinet res­
treint — la seconde en cinq jours — qui 
s'est déroulée hier pendant plusieurs 
heures dans les bureaux du premier mi­
nistre, en l'absence de M. Mulroney. 

Ce matin, le dossier sera abordé en 
priorité au caucus conservateur, où M. 
Lewis doit soumettre une proposition 
«alternative» sur la question de l'avorte­
ment. 

Certains députés conservateurs, com­
me M M . Charles Hamelin et lernand 
lourdenais, commencent d'ailleurs à ma­
nifester une certaine impatience face 
aux tergiversations de leur gouverne­
ment, estimant qu'il n'a plus d'autre 
choix que de déposer dans les plus brefs 
délais un projet de loi aux Communes. 

Jacques Cuilbault veut être 
candidat du PLC dans Rosemont 
P I E R R E A P R I L 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L a disparition de la circons­
cript ion de Saint- jacques 

dans la refonte de la carte électo­
rale en vigueur depuis jeudi der­
nier a forcé le député Jacques 
Guilbault à tenter le sort dans le 
nouveau comté de Rosemont, 
dans la région de Montréal. 

M . Guilbault a annoncé hier 
qu'en choisissant d'inscrire sa 
candidature dans cette circons­
cription, il répondait à une invi­
tation qui lui a été faite la semai­
ne dernière par les membres de 
l'exécutif du Parti libéral du Ca­
nada de Rosemont. 

«Tort de l'appui unanime de 
l'exécutif de ce comté, a précisé 
M. Guilbault, je me présenterai à 
l'assemblée de mise en candidatu­
re dans Rosemont. » 

Cette assemblée se tiendra à la 
fin du mois d'août ou au début du 
mois de septembre et la date sera 
annoncée sous peu par la com­
mission électorale du parti au 
Québec. « |é n'ai reçu aucune ga­
rantie que je n'aurai pas d'opposi­
tion à cette occasion», a précisé 
M. Guilbault. 

L'association libérale dans cet­
te nouvelle circonscription, dans 
laquelle à peine un tiers de l'an­
cienne se retrouve, compte I 800 
membres et 92 000 électeurs et 
électrices. 

En choisissant Rosemont, M. 
Guilbault ne savait pas, hier, s'il 
devrait affronter l'ex-ministre 
dans le cabinet Mulroney, Mme 
Suzanne Biais-Grenier. 

La refonte électorale a fait dis­
paraître la circonscription de 
Saint- |acqucs et Rosemont ne 
contient aucun électeur du comté 
que M . Guilbault a représenté 
sans interruption aux Communes 
depuis 1968. 

Pui cque le nouveau candidat à 
l'investiture n'a aucun lien avec 
Rosemont, il a indiqué qu'il avait 
l'intention d'établir son bureau à 
l'intérieur de ses limites «et de 
faire davantage», soit y déména­
ger. 

Jacques Guilbault 

Les nouvelles frontières gru­
gent dans les comtés de Sainte-
Marie, Laurier, Papineau et l'an­
cien comté de Rosemont. Les 
trois premiers sont représentes 
par des libéraux, respectivement 
jcan-CIaude Malépart. David Ber­
ger et André Ouellet. tandis que 
celui de Rosenient l'est par la 
conservatrice Suzanne Biais-Gre­
nier. 

David Berger a déjà choisi de 
poser sa candidature dans Saint-
Henri-Westmount, qui est main­
tenant représente par le libéral 
indépendant Donald lohnston. 

C'est dans la circonscription de 
Rosemont que le président du 
Parti libéral du Canada, Michel 
Robert, avait manifesté l'inten­
tion de briguer les suffrages lors 
de la prochaine campagne électo­
rale. 

En plus de décider de ne pas 
poser sa candidature dans ce coin 
de l'Est de Montréal. M. Robert 
ne serait plus vraiment interressé 
à faire le saut dans la politique 
active. 

«|e ne suis même pas certain, a 
indiqué M . Guilbault, que M. Ro­
bert va se présenter.» 

M. Robert est présentement en 
voyage en Europe et il a été im­
possible de le rejoindre pour re­
cueillir ses commentaires. 

Hibernia: Crosbie prévoit des 
profits... à long terme 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

D e la manière qu'est agencée 
l'entente sur la mise en va­

leur de Hibernia, le Canada sera 
en bonne position pour tirer pro­
fit de toute hausse substantielle 
du prix du pétrole, a déclaré hier 
le ministre du Commerce, M . 
John Crosbie. 

Mais il peut se passer pas mal 
de temps avant que les Canadiens 
se rendent compte de la véritable 
valeur de l'entente, a-t-il admis 
en présence des journalistes, 
après une période de questions 
orageuse aux Communes. 

À cause des faibles prix du pé­
trole, le gouvernement a été obli­
ge d'offrir $3,1 milliards sous di­
verses formes pour encourager un 
consortium dirigé par Mobil Oil 
Canada Ltd. à mettre en valeur 
les gisements pétroliferes de Hi-
hernia, au large de Terre-Neuve. 

« N o u s serons remboursés 
même si les prix du pétrole bais­
sent sous leur niveau actuel. On 
nous remboursent de toute façon. 

Et nous réaliserons tous des béné­
fices considérables si tous tien­
nent le coup.» 

Le gouvernement prévoit atten­
dre six ans cl la production de­
vrait vraiment débuter en 1995-
1996. C'est le prix du pétrole à ce 
moment-là et durant les 15 ou 20 
années suivantes qui permettront 
de juger la valeur du projet, a en­
core souligné M. Crosbie. 

En Chambre, le ministre terre-
neuvien a été soumis à un feu 
nourri de questions durant une 
quarantaine de minutes. Le libé­
ral Brian Tobin et le néo-démo­
crate lack Harris, deux députés 
de Terre-Neuve, ont porté les ac­
cusations les plus graves contre 
M. Crosbie. 

Pour le moment, ont-ils rappe­
lé, il s'agit seulement d'une lettre 
d ' intention et une partie ou 
l'autre, y compris le gouverne­
ment fédéral, peut se retirer du 
projet si les premiers coûts dépas­
sent $5 0 milliards. 

La .nc lus ion finale de la tran­
saction .st prévue pour la fin de 
mars 

Ottawa prêt à proscrire l'exportation d'eau 
dans le projet de loi sur le libre-échange 
C I L I E S G A U T H I E R 
du bureau de la Presse 

OTTAWA 

L e gouvernement fédéral admet que lô traité 
de libre-échange n'exclut pas de façon for­

melle l'exportation de l'eau aux États-Unis. 
Le ministre responsable de l'accord commer­

cial, Joliii Crosbie, n'a pas écarté la possibilité, 
hier, de modifier le projet de loi sur l'accord 
commercial pour en exclure de façon explicite le 
détournement d'eau douce vers le pays voisin. 

Le ministre du Commerce extérieur a dit que 
jamais le gouvernement Mulroney n'autoriserait 
de tels détournements, mais qu'il pourrait adop­
ter une loi pour rassurer ceux qui expriment des 
doutes. 

Hier matin, les porte-parole de l'Académie 
Rawson des sciences de l'eau se sont dit d'avis 
que le traité de libre-échange autorise l'exporta­
tion de l'eau douce et ont demandé que l'accord 
canado-américain soit modifié pour faire en 
sorte qu'elle en soit exclue de façon formelle, 
tout comme la bière. 

Comparaissant devant le comité de la Cham­
bre étudiant le projet de loi C-130, qui met en 
oeuvre le traité de libre-échange, le directeur de 
l'organisme à but non lucratif, Donald Gamble, 
a soutenu que la liste tarifaire du Canada, qui fait 
partie de l'accord commercial, permet l'exporta­
tion de l'eau. 

Il en veut comme preuve l'article 22.01 de cet­
te liste, qui parle de l'exportation des « C 3 i ! X , y 
compris les eaux minérales ou artificielles et les 
eaux gazéifiées, non additionnées de sucre ou 

d'autres édulcorants ni aromatisées» et de «la 
glace et la neige». 

M. Gamble était accompagné de Mcl Clark, 
ancien négociateur canadien auprès du G A T T , 
maintenant a la retraite, qui s'est dit d'avis que 
l'exportation de l'eau était la plus importante 
concession que le gouvernement Mulroney avait 
faite aux Américains lors des négociations sur le 
libre-échange. 

Il soutient que le Canada ne pourra invoquer 
les ententes du G A T T pour refuser une demande 
des Américains de lui fournir de l'eau douce par 
détournement de cours d'eau, par bateaux, pipe­
lines ou autrement. 

Interrogé en Chambre lors de la période de 
questions, M . Crosbie a ridiculisé l'attitude de ' 
l'opposition et cité une étude d'un autre ancien 
représentant du Canada au G A T T . Frank Stone, 
qui dit que l'accord de libre-échange n'a rien à 
voir avec le détournement ou le transfert de l'eau 
entre les deux pays. 

Le ministre a toutefois déclaré à la presse par 
la suite que si le comité qui étudie le projet de loi 
C-130 recommande de modifier ce dernier pour 
exclure de façon spécifique l'exportation de 
l'eau, le gouvernement envisagera cette possibili­
té. 

Les porte-parole de l'Académie Rawson, qui a 
des bureaux à Ottawa et Calgary et dont les do­
cuments sont rédigés en anglais seulement, sou­
tiennent qu'on ne peut se contenter d'avis et de 
déclarations des ministres ou des négociateurs et 
qu'il faut inclure l'interdiction d'exporter l'eau 
dans les textes pour s'assurer que tout sera bien 
clair lorsque les gouvernements changeront. 

Des Montréalais à la défense des Américains 
J O H A N N E L E N N E V I L L E 
de la Presse Canadienne 

I nquiet des conséquences «désastreuses» de la 
sécheresse qui sévit dans le Mid -Wes t 

américain actuellement, un petit groupe de 
Montréalais a décidé de lancer une campagne na­
tionale d'information pour venir en aide a nos 
voisins du sud. 

Le comité Urgence-Eau pour les Etats-Unis 
veut que le gouvernement canadien autorise la 
dérivation des eaux des Grands Lacs vers le Mis-
sissipi via un réseau de canalisation qui existe 
déjà à Chicago. 

« Le Canada s'est distingué au cours des années 
à cause de ses oeuvres de secours envers les popu­
lations en détresse dans de nombreux pays du 
tiers-monde. Le Canada a déboursé des centaines 
de millions de dollars pour la faim et la pauvreté 
sur tous les continents. Il aiderait entre autres 
n'importe quel pays frappé par un tremblement 
de terre», a laissé entendre hier au cours d 'une 
conference de presse un des organisateurs du 
groupe, M. Yvon Rocher. 

« Est-ce que vous refuseriez un verre d 'eau à un 
voisin assoiffé si vous étiez propriétaire de plus 
de la moitié de l'eau potable sur la planète?», 
déclare gravement cet auteur de Montréal. 

Formé à la suite d 'une réunion d 'amis, le comi­
té ne compte à ce jour que huit membres en rè­
gle. Mais depuis sa fondation il y a environ une 
dizaine de jours, le groupe a reçu des appels d 'ap­
pui d'environ une trentaine de sympathisants à 
travers la province, et l'idée continue de susciter 
des adhésions partout au pays, explique M . Ro­
cher. 

Même qu'à la suite d 'un communiqué transmis 
la semaine dernière par le regroupement, un de 
ses membres a été assailli par des appels télépho­
niques de médias américains qui se sont immé­
diatement montrés intéressés par le sujet. 

On a d'ailleurs approché des gens à Toronto en 
vue de l'organisation d 'un concert « Water-Aid » 
pour venir à la rescousse des Etats touchés par la 
pire sécheresse depuis 50 ans. un peu à l'exemple 
d'autres grands spectacles ayant eu lieu dans le 
monde pour aider des peuples démunis. 

Appel au secours 
Le regroupement dit avoir entendu l'appel au 

secours lancé dernièrement par 20 sénateurs 
américains et l'État de l'Illinois pour que le Ca­
nada leur vienne en aide. Sauf que le fédéral et le 
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M. Yvon Rocher, organisateur du groupe Ur­
gence-Eau, exhibe une photo du jeune Jason 
Begin, qui a inspiré l'initiative en faveur des 
Américains accablés par la sécheresse. 

gouvernement de l 'Ontario, de même que sept 
Etats riverains des Grands Lacs, s'opposent caté­
goriquement à l'idée de faire dériver vers le sud 
l'eau des Grands Lacs pour faire monter le ni­
veau du fleuve Mississini, axe de transport mari­
time d'importance pour les Etats-Unis. 

Et l'on croit que les effets de cette «catastro­
phe» sur l'économie américaine ne tarderont pas 
à se faire sentir au Canada, le principal partenai­
re économique des États-Unis. 

Quant aux problèmes écologiques que ce pro­
jet de dérivation soulèvent, «Urgence-Eau pour 
les États-Unis» les croit très minimes: une baisse 
d'environ un pied ( près de 30 cm ) du niveau des 
Grands Lacs, selon des études effectuées par 
Hydro-Ontario. 

Hydro-Ontario estime également à $5 millions 
le coût d'un déversement d'eau dans le Mississipi 
durant une période de 100 jours. «On a dépensé 
plus pour des pays d'Afrique», lance M . Rocher. 

L'organisation a commencé à installer des affi­
ches dans divers endroits publics de la métropo­
le, surtout dans ceux fréquentés par les touristes 
américains, souligne M. Rocher. 

Mme Carstairs 
réclame 
toujours des 
changements à 
l'Accord Meech 
Presse Canadienne 

WISNIPF.G 

L e chef du Parti libéral du Ma­
nitoba, Mme Sharon Cars­

tairs, a continué, hier, à insister 
pour que des changements ma­
jeurs soient apportés à l'Accord 
du lac Meech avant d'y donnet 
son appui. 

Le Manitoba est la seule pro 
vince, avec le Nouveau-Bruns 
wick, qui n'a pas encore entérine 
l'entente. 

Mme Carstairs a fait ses com 
mentaires à la suite de la déclara 
tion du premier ministre cotiser 
valeur Gary Filmon, qui a laisst 
entendre que la question du Lac 
Meech pourrait être soulevée i 
l'Assemblée législative dès la pre 
mière session de son gouverne­
ment, à compter de jeudi. 

Les conservateurs forment un 
gouvernement minoritaire, avec 
25 députés, à la suite de l'élection 
du 26 avril dernier. Les libéraux 
en ont 20 et les néo-démocrates 
12. 

Les libéraux provinciaux s'op­
posent aux articles de l'accord qui 
exigent le consentement de tou­
tes les provinces pour la création 
de nouvelles provinces et la réfor­
me du Sénat, des Communes et 
des tribunaux. Les libéraux veu­
lent, d'un autre côté, qu'un arti­
cle garantisse que l'entente soit 
soumise aux règles de la Charte 
des droits. 

Du sable dans 
l'engrenage 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

Ljr espoir du gouvernement 
d'accélérer la procedure 

d'adoption en deuxième lecture 
de son projet de réforme fiscale a 
été anéanti hier par l'opposition, 
qui a qualifié le projet de loi de 
fondamentalement injuste, le ju­
geant dépourvu de tout caractère 
de réforme véritable. 

Le ministre d'État aux Finances 
Tom I loi.:kiii a surpris tout le 
monde en soumettant le projet de 
loi à l'adoption en deuxième lec­
ture lundi soir, demandant aux 
Communes de procéder avec la 
plus grande célérité. 

Mais un amendement à la mo­
tion gouvernementale, proposé 
par les libéraux, puis un sous-
amendement projeté des néo-dé-
mocrates, ont eu pour effet de re­
tarder l'adoption de principe du 
projet de loi gouvernemental et 
son envoi en comité parlementai­
re à vendredi. 

Contrairement aux prétentions 
du gouvernement, a déclaré le 
critique libéral des Finances Ray­
mond Garneau, même après la re­
forme fiscale, les contribuables 
paieront plus d'impôts en 1988 
qu'en 1984. 

Pendant le même laps de 
temps, les impôts des compagnies 
auront augmente de 28 p. cent, 
tandis que les impôts des indivi­
dus, les (axes de vente et d'accise 
auront, eux, augmente de 62 p. 
cent, a souligné M. Garneau. 
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A la in D u b u c , é d i t o r i a l i s t e e n che f 

Éditorial 

La plate-forme 

P our Terre-Neuve, Hibernia est le debut d un renouveau 
économique. Pour le premier ministre Mulroney, c'est 
l'aboutissement d'une politique fédérale bienveillante a 

legard des provinces. 

Les avantages électoraux de l 'entente qui permettra l'exploi­
tat ion de ce gisement pétrolier au large de Terre-Neuve sont 
évidents : la plate-forme de forage est aussi une excellente pla­
te- forme électorale. L'aide d'Ottawa — une subvention de $1 
milliard et des garanties de prêts de $1,6 milliard — n'est tou­
tefois pas l'aspect electoral le plus important. 

Il y a quatre ans, la Cour suprême du Canada statuait que les 
richesses du sous-sol marin ô'Hibernia relevaient exclusive­
ment de la competence fédérale. Le premier ministre terre-
neuvien, M. Brian Peckford, constatait avec amertume que les 
richesses que sa province avait apportées au Canada seraient 
peut-être exploitées sans aucun égard pour les besoins locaux. 

Le gouvernement libéral d'alors voulait bien négocier une 
entente avec Terre-Meuve, mais ne proposait pas de céder le 
dernier mot au sujet de l'exploitation d'Hibernia. Par ailleurs, 
les compagnies pétrolières étaient réticentes à s'y engager à 
cause du Programme énergétique national qui permetta i t à 
Petro-Canada de prendre une part de 25 pour cent dans toute 
nouvelle découverte. 

Les perspectives pour Terre-Neuve se sont améliorées avec 
l'élection d'un gouvernement conservateur dont la politique 
est d'éviter la confrontation avec les provinces e t de chercher 
le plus possible des terrains d'entente. Au Québec, les gouver­
nements de M. René Lévesque et de M. Robert Bourassa ont 
vite saisi l'importance du climat de conciliation qui régnait a 
Ot tawa. 

Pour Terre-Neuve, la nouvelle politique fédérale s'est concré­
tisée avec la conclusion d'un accord sur l'exploitation des ri­
chesses pétrolières. L'Accord de l'Atlantique prévoyait l'exploi­
tat ion mixte, Ottawa ayant le dernier mot tan t que le Canada 
connaîtrait un deficit énergétique e t Saint-Jean prenant la re­
levé dès qu'il y aurait un excédent. Terre-Neuve avait ainsi une 
garantie qu'Ottawa favoriserait l'exploitation tan t que fa déci­
sion finale lui appartenait. 

Pour M. Mulroney, la dernière entente au sujet d'Hibernia est 
le couronnement d'une politique éclairée a l'égard des provin­
ces. Pour M. Peckford, c'est le debut d'une nouvelle industrie 
dans une province où le chômage chronique se situe entre 15 
et 20 pour cent. Ils ne semblent toutefois pas s'être penchés 
de trop près sur les raisons purement économiques de cet in­
vestissement de plus de $8 milliards. Â première vue, le prix 
actuel du pétrole ne justifie guère l'exploitation d'un champ 
dans des conditions aussi difficiles e t coûteuses. 

On ne saura qu'en 1995, quand Hibernia commencera a pro­
duire, si le prix sera assez élevé pour permet t re à Ottawa e t à 
Terre-Neuve de récupérer leurs investissements et de se félici­
ter d'avoir commencé les travaux a un moment où les coûts 
étaient plus bas. 

Mais cela importe peu pour les prochaines élections; les ci­
toyens de Terre-Neuve seront davantage impressionnes par la 
bonne entente qui règne entre leur province e t le gouverne­
ment fédéral. 

F r é d é r i c W A C N I E R E 

Débat avorté 

L e gouvernement Mulroney s est embourbé dans le dossier 
de l 'avortement. Il n'y a pas là de quoi se surprendre. En 
somme, c'est la société canadienne tou t entière qui mar­

che sur des oeufs dans ce dossier. 

Bien sûr, on retrouve chez nous, comme ailleurs, des gens 
aux opinions tranchées. Les partisans de Pro-Vie ne veulent 
rien entendre d'un quelconque compromis à l'égard des parti­
sans du libre-choix. Et certains partisans du libre-choix n'ac­
ceptent aucune contrainte non plus. Au point que certains 
d'entre eux voudraient que tout médecin e t tou t hôpital ou 
CLSC soit ' O b l i g e » d'avorter une f e m m e enceinte à la simple 
demande de celle-ci. 

La majorité des citoyens, quant a eux, sont perplexes. D'un 
cote, ils reconnaissent que la société a évolué, qu'elle tolère 
maintenant que chaque femme puisse décider si elle mène sa 
grossesse a terme ou non. Mais, en même temps, la plupart de 
ces mêmes citoyens trouvent quelque chose de répugnant 
dans cet te pratique qui, dans leur esprit, ne devrait être utili­
sée que dans des cas exceptionnels. 

Face à l'avortement, chacun agi t selon sa conscience. Les 
att i tudes vont donc de l'intolérance à la licence avec, entre ces 
deux extrêmes, toute une gamme de degrés de tolérance. 

Si I o n croit en la démocratie e t que l'on espère que les dépu­
tes soient le reflet de leurs commettants , peut-on les blâmer 
d être aussi confus que leurs électeurs? Si l'on sondait les 
coeurs des députés, de quelque allégeance politique qu'ils 
soient, on découvrirait probablement autant de nuances sur 
cet te question qu'on peut en rencontrer dans la rue. 

Dans un tel contexte, quoi faire? 

Surtout pas, comme le gouvernement Mulroney semble le 
désirer, recommencer le débat a zéro. Ni, comme l'espèrent les 
tenants de l'une ou l'autre des thèses en présence, obliger les 
députés à trancher, soit pour l' interdiction totale, soit pour le 
libre-choix intégral. 

L'obligation morale de nos deputes, c'est de respecter la 
conscience de leurs électeurs. 

En pratique, cela veut dire que t o u t comme l'a statué la Cour 
suprême dans son jugement majoritaire d'il y a quelques mois, 
on devrait permettre à une femme qui désire se faire avorter 
et qui a trouvé un médecin consentant, de le faire. En un mot , 
plus question de poursuivre le Dr Morgentaler e t ses émules! 
L'État reconnaîtrait donc que pour ces médecins et leurs pa­
tientes, la question de l'avortement en est une de conscience. 

Mais, en vertu de ce même droit, l'État ne saurait exiger 
qu'un hôpital, un CLSC ou un médecin soit forcé de pratiquer 
un avortement si, en conscience, les dirigeants de l'institution 
ou le médecin en question s'y refusent. Une f e m m e peut donc 
se faire avorter, mais elle a à dénicher un médecin prêt à prati­
quer l'opération. On en trouve d'ailleurs de plus en plus. 

Tous les citoyens étant égaux devant la loi, il est évident que 
la Régie de l'assurance-maladie et ses équivalents hors Québec 
doivent assumer les frais d'un avortement, que celui-ci ait lieu 
dans un hôpital ou dans une clinique spécialisée. Comme ils 
assument ceux d'un accouchement. 

Là devrait s'arrêter le rôle des législateurs. Il ne leur appar­
t ient pas de prêcher la morale. P i e r r e VENNAT 

P-^ <*^*z***^^^ 

LA efâtVB $ut ces / 
H, 

'Avec (S 
lAQlSOH 

(Droits réservés! 

T R I B U N E L I B R E 

Le dézonage 
des terres 
agricoles 

La Presse du 9 juillet mi-
nonçait que, sans tambour 
ni trompette, la gouverne­
ment dit Québec est en 
train de remettre aux muni­
cipalités et aux promoteurs 
immobiliers des milliers 
d'hectares de terres /.onces 
agricoles. La nouvelle a 
provoqué une avalanche de 
protestations. Voici quel­
ques-unes des lettres que 
nous avons reçues. 

• «Québec offre de vastes zo­
nes agricoles», tirait La Presse 
du samedi 9 juillet. 

C o m m e n t c o m p r e n d r e 
qu'après avoir réussi un plan 
de zonage agricole qui favorise 
un développement soutenu et 
durable par l'utilisation ration­
nelle du territoire, le gouverne­
m e n t du Q u é b e c r é t r o c è d e 
maintenant aux municipalités 
et aux promoteurs immobiliers 
des milliers de kilomètres car­
rés de te r res a rab les zonées 
agricoles? Plusieurs diront que 
le changement de gouverne­
ment entraine des politiques 
différentes et qu 'une loi adop­
tée par l 'ancien gouvernement 
du parti québécois peut aujour­
d'hui être réduite a néant par 
le gouvernement du Parti libé­
ral. Mais cette explication ne 
tient pas et ne repose que sur 
une vue étroite du développe­
ment qui internalise les profits 
à court terme et externalise les 
coûts à long terme. Pourtant , il 
est tout de même évident que 
vingt-cinq ans, ce n'est rien 
quand on pense aux généra­
tions futures. 

Dans une période où les pro­
blèmes environnementaux se 
font plus graves et plus com­
plexes à résoudre (érosion des 
sols, réchauffement de la bios­
phere, sécheresse dans les pro­
vinces de l'ouest...) et alors que 
la Commission mondiale sur 
l 'environnement prône l 'adop­
tion de nouvelles stratégies de 
conservation, il est é tonnant , 
irrationnel et inadmissible que 
le gouvernement du Québec 
bouleverse les p lans ac tue l s 
d ' aménagement du ter r i to i re 
et qu'il fasse comme si la loi 
n'existait pas. 

II est d 'autant plus curieux 
que le ministère de l 'Environ­
nement ne se prononce pas sur 
ce sujet, comme si le territoire 
agricole ne concerne que le mi­
nistère de l 'Agriculture et qu' i l 
ne s'agit pas d 'une question 
proprement envi ronnementa­
le. 

Cette décision gouvernemen­
tale de dézoner les terres agri­
coles est à dénoncer avec vi­
gueur et les maires qui s'en 
réjouissent ne prouvent que 
leur irresponsabilité. 

J o s e p h Z A Y E D 

Responsable du programme en 
études de l 'environnement 

Université de Montréal 

Un cultivateur de l'Assomption, M. Réal Turgeon, devant une 
terre dont on est en train d'enlever le sol arable pour y cons­
truire des maisons. 

• Quand je vois ce qu'on fait 
aux terres agricoles, je me ré­
jouis de ne pas avoir d'enfant. 

Les Incas i n t e r d i s a i e n t de 
construire sur les terres arables 
et les Chinois ont développé les 
cultures en terrasses, tant la 
terre était précieuse. Elle l'est 
toujours ! 

Mais ici on c o n s t r u i t des 
bungalows dans les champs; et 
tout ça pour entretenir l'illu­
sion de richesse de ['American 
Way of Life. 

Bien au-delà des mesquine­
ries linguistiques, sexistes ou 
racistes, c'est de la folie suici­
daire. 

Messieurs les gouvernan t s , 
vous devriez voir ou revoir le 
film d 'an t ic ipa t ion Le Soleil 
vert. Nous sommes 5 milliards 
de bouches à nourrir . Le savez-
vous?... Hélas, je pense que je 
perds mon temps. 

L o u i s e M A R C I L 
Montréal 

• Dézoner pour qui? Pour les 
Québécois ou pour les promo­
teurs qui ne veulent que de 
l'argent et qui, t rop souvent 
hélas, n 'ont pas beaucoup de 
principes? 

Trois pour cent de terres ara­
bles au Québec! Si je sais bien 
compter, il en reste 97% pour 
« l e s c o n d i t i o n s s o c i o -
économiques rég iona les» du 
ministre Page. 

Pour ce qui est des maisons 
de banlieue, les agents d'im­
meubles nous disent qu'il y a 
une baisse du marché immobi­
lier. Donc, les citadins désireux 
d 'habiter la banlieue peuvent 
acheter les maisons déjà dispo­
nibles et aménagées dont les 
in f ras t ruc tures son t déjà en 
place. Plus tard, combien de 
b a n l i e u s a r d s r e t o u r n e n t en 
ville avec leurs ado le scen t s 
p o u r fac i l i t e r les é t u d e s et 
loisirs? Donc, d 'autres maisons 
à offrir aux citadins... 

Et nos cultivateurs pourront 
continuer à cultiver nos terres, 
les meilleures du Québec, et 
contribuer à l'autosuffisance si 
précieuse pour un pays. On a 
besoin des autres pour ce que 
l'on n'a pas, et non pour pren­
dre la place de ce que l'on a. 

Protégeons nos richesses et 
les prospecteurs investiront là 
où ça compte pour nous. 

L i s e B E R N I E R 
Charlemagne 

• Au Québec, la dégradation 
des sols nous indique qu 'on ne 
pourra plus produire d 'une fa­
çon si intensive dans l'avenir. 
La protection des sols exigera 
PLUS d'espace agricole, com­
me nous le rappelle La Presse 
du samedi 9 juillet. 

Et vous savez quoi? Sur la 
planète, il se détruit un hectare 
de terre arable à toutes les 14 
secondes. Nous sommes guère 
plus brillants au Québec. La 
plupart des banlieues ceintu­
rant Montréal se développent à 
un rythme effarant et, surtout, 
aveuglément. 

De quelle façon peut-on s'y 
prendre pour offrir à une clien­
tèle un milieu plus agréable à 
vivre? Quand on persiste à dé­
truire des forets, à remblayer 
des zones humides, des milieux 
de vie inestimables et irrem­
plaçables disparaissent. On dé­
zone à tort et à travers des ter­
res agricoles afin d'en tirer le 
maximum d'argent. Les maires 
de ces municipalités jouissent à 
la seule pensée des taxes qu'ils 
pourront percevoir. Les minis­
t re r e sponsab les , ou p lu tô t , 
élus pour l 'être, se laissent ma­
nipuler par ces promoteurs du 
béton. 

Je souhaite à tous ces assoif­
fés de pouvoir en extase devant 
des coffres gonflées, de bien gé­
rer cet argent, car ils en auront 
bientôt besoin pour ériger des 

usines d 'épuration d'eau (cette 
eau qui autrefois était épurée 
par les terres), pour soigner 
leurs citoyens pris d'infections 
pulmonaires et autres. 

F r a n ç o i s F O N T A I N E 
Le Gardeur 

• L'éditorial sur le dézonage 
que nous proposait M. Claude 
Masson dans l'édition du di­
manche 10 juillet de La Presse 
n'allait, selon moi . pas assez 
loin. Si le dossier sur ce sujet 
que nous présentait la veille M. 
André Noël démontrai t avec 
éloquence l 'urgence de la situa­
tion, M. Masson se contentait 
de p r o p o s e r la t e n u e d ' u n e 
c o m m i s s i o n p a r l e m e n t a i r e 
comme solution. 

Celu m e semble insuffisant. 
On imagine déjà ce que cela 
donnera i t : un vague compro­
mis qui nous ramènerai t pro­
bablement à la situation ac­
tuelle. Le problême en jeu ici 
est bien plus que polit ique: il 
est social et économique. C'est 
bien plus qu 'une lutte stérile 
e n t r e l i b é r a u x e t p é q u i s t e s 
dont il s'agit. Il s'agit en fait de 
savoir quelle société le Québec 
en g é n é r a l , et la rég ion d e 
Montréal en particulier, veut 
créer pour l 'avenir. 

Le dézonage amène bien plus 
que la perte de terres agricoles, 
ce qui est déjà tragique. Il est 
directement lié au développe­
m e n t d e s b a n l i e u e s . Et q u e 
veut dire le développement des 
banlieues: la construction de 
c o û t e u s e s i n f r a s t r u c t u r e s 
(aqueduc, égouts. réseaux de 
dis t r ibut ion électr ique. . . ) , de 
routes de plus en plus engor­
gées, un centre-ville qui se dé­
peuple, devient par conséquent 
de moins en moins attrayant 
pour les gens ordinaires mais 
de p l u s en p lus i n t é r e s s a n t 
pour les criminels... Alors que 
les gens de la Rive-Sud se plai­
gnent du manque de ponts et 
que ceux de Laval refusent de 
payer une plus grande part du 
transport un commun mont­
réalais , a lors q u ' o n consta te 
que le centre de Montréal (e t 
les banlieues déjà existantes) 
ne sont pas assez denses, com­
ment peut-on encore nier une 
nécessaire remise en cause du 
déve loppemen t de nouvel les 
banlieues? 

Les banlieues ne sont pas un 
mal en soi : elles permettent 
aux gens d'avoir leur chez-soi 
et un peu de calme. Toutefois, 
peut-être y a-t-il des solutions 
de rechange? Revitalisation de 
certains quartiers des villes, rè­
glements anti-bruit, développe­
ment d'espaces verts urbains 
du rapprochement des gens de 
leur lieu de travail par exem­
ple. 

Il nous faut plus qu 'une com­
mission parlementaire. H faut 
un moratoire d'au moins un an 
sur tout dézonage et éventuel­
lement une campagne électora­
le sur ce sujet. Le citadin de­
v a n t u n t e r r a i n v a g u e d u 
c e n t r e - v i l l e , le b a n l i e u s a r d 
coincé dans le trafic, le cultiva­
teur amené à vendre sa te r re : 
toute la population doit s'inter­
roger sur les choix à faire pour 
l 'avenir. P i e r r e C A R A B I N 

Outremoni 
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POINT DE VUE 

L eau et le libre-échange 
Nous reproduisons la ma­
jeure partie d'une lettre que 
M. Yves Bajard, ingénieur 
et docteur en sciences, de 
Vancouver, a récemment 
fait parvenir aux membres 
du Parlement canadien au 
sujet des répercussions que 
l'Accord de libre-échange 
pourraient avoir sur les res­
sources en eau et l'exporta­
tion possible de ces ressour­
ces vers les Etats-Unis. M. 
Bajard est un spécialiste en 
la matière. 

À tous les membres 
du Parlement, 

• l'aimerais attirer votre attention 
sur le fait que, apparemment, rien 
ne peut empêcher, dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange, des inté­
rêts commerciaux quelconques de 
prélever de l'eau au Canada sous 
quelque forme que ce soit, de quel­
que source que ce soit et de l'expor­
ter ve r s les É t a t s - U n i s pa r un 
moyen quelconque, allant de la 
bouteille au grand conteneur, à 
l'aqueduc et au canal. Les raisons 
de mon inquiétude sont les suivan­
tes: 

l) L'eau ne fait pas partie des 
marchandises exceptées de l'Ac­
cord, selon la clause 409. Le minis­
tère de l 'Environnement a, semble-
t-il, essayé de la faire mettre sur la 

liste des exceptions, mais les négo­
ciateurs, au nom du manque de 
temps, n'ont pas pu agir en ce sens. 

2) Malgré des déclarations du 
gouvernement, et en particulier du 
Premier ministre et de M. Crosbie 
le 14 juin, l'eau est mentionnée 
comme une marchandise vendable 
dans le document du GATT an­
nexé à l'Accord, et énumérant les 
marchandises expor tables . Il ne 
semble pas y avoir de restrictions 
d'aucune sorte quant à la forme, 
l ' é t a t , le m o d e d ' e m b a l l a g e et 
d ' a c h e m i n e m e n t sous l e sque l s 
l'eau peut être commercialisée. 

3) Selon le projet de loi d'appli­
cation, l'Accord prévaudrait sur la 
législation fédérale et sur les lois et 
règlements provinciaux. Indépen­
damment de toute considération 
d'anticonstitutionalité, ceci ouvre 
la porte toute grande à l'exporta­
tion de n ' importe quoi par n'im­
p o r t e q u e l m o y e n de p a r t e t 
d'autre. En particulier, ceci rend 
possible l 'exportation d'eau à gran­
de échelle, sans que les lois ou poli­
t iques fédérales ou provinciales 
puissent être utilisées pour faire 
opposition. 

4. Indépendamment , un point de 
droit assez peu connu est q'aux 
États-Unis il est possible de «possé­
der» l'eau en tant que ressource, 
car ce droit de propriété peut être 
attaché à celui de la terre. Au Ca­

nada, par contre, ainsi que dans la 
plupart des autres pays, l'eau reste 
du domaine public, et on ne peut 
disposer que du droit de l'utiliser 
dans des circonstances et condi­
tions bien définies. 

La mise en parallèle de ces qua­
tre points est suffisamment inquié­
tante quant aux valeurs économi­
ques qui s'y ra t tachent : pêcheries, 
en eau douce et dans les océans 
(Arctique et Pacifique en particu­
lier), tourisme et tout bonnement 
la qualité de la vie des Canadiens. 
Aucune déclaration verbale, de la 
part de qui que ce soit, ne pourrait 
prévaloir en Cour contre les points 
mentionnés ci-dessus, à moins que 
ces dispositions ne soient corri­
gées, ou qu'il existe déjà des clauses 
expl ic i tes r endan t l ' expor ta t ion 
d'eau impossible et nullifiant, au 
moins pour l'eau la prévalence de 
l'Accord sur la législation cana­
dienne et provinciale. 

|e vous serais donc reconnais­
sant de bien vouloir accorder toute 
votre attention à ce sujet, en raison 
de son importance vitale pour le 
futur de notre pays. Ceci devrait 
être entrepris en tenant compte 
des conclusions et recommanda­
tions de la Commission mondiale 
sur l 'environnement et le dévelop­
pement (avril I987) et, au Canada, 
par le Groupe de travail national 
sur l 'environnement et l 'économie 

(septembre 1987). Tous deux éta­
blissent clairement la nécessité ab­
solue de passer à une utilisation 
aussi économe des ressources natu­
relles que possible, au lieu de cher­
cher à accroître les approvisionne­
ments. Ceci a pour objectif de per­
m e t t r e un d é v e l o p p e m e n t 
é c o n o m i q u e s tab le et s o u t e n u . 
Notre survie économique à moyen 
terme est en jeu. 

Cette combina ison d ' é léments 
apparemment indépendants pour 
permettre une politique absolue de 
porte ouverte en ce qui concerne 
l 'exportation d'eau au Canada peut 
fort bien résulter de la négligence 
et d 'une rapidité justifiée par des 
délais très serrés de la part des né­
gociateurs. On ne peut cependant 
pas s 'empêcher de poser la ques­
tion d 'une relation possible entre 
cette porte ouverte et l'intérêt bien 
connu du chef négociateur pour le 
Canada, dans un projet de diver­
sion ii grande échelle, basé sur un 
barrage dans la baie lames, le pom­
page des eaux stockées vers les 
Grands Lacs, qui joueraient alors 
un rôle de château d'eau pour le 
sud, le sud-est et le sud-ouest des 
États-Unis et du Canada. Une telle 
pensée est troublante. Cette rela­
tion serait-elle possible? 

Yves BAJARD 
Dr ès Sciences, ing. 

Vancouver 

DOCUMENT r.r.r, 

LIBRE OPINION 

Les privilèges confessionnels doivent être abolis 
L'auteur est président du 
Mouvement laïque québécois. 

P A U L O R O U I N 

• Quel bilan peut-on faire des au­
diences de la Commission parle­
mentaire de l'éducation qui ajour­
nait sa consultation publique sur le 
projet de loi 107 le 26 mai dernier? 
A cette occasion, M. Claude Ryan, 
ministre de l'Éducation, a accusé 
ses opposants en affirmant qu'ils 
vivent «dans une réalité abstraite 
quelque part dans la stratosphère». 
Ces propos révèlent la fermeture 
du ministre à l'égard de l'exercice, 
en pleine égalité, des droits fonda­
mentaux. 

Face à cette attitude, le Mouve­
ment laïque québécois (MLQ) réi­
tère que c'est une réforme en pro­
fondeur de la Loi de l'instruction 
publique qui s'impose pour régler, 
après plus d'un siècle de débat, le 
problème non résolu des structures 
scolaires confessionnelles. Un exa­
men de la réalité concrète, bien 
tene-à-terre celle-là, indique la né­
cessité de mettre fin au régime de 
la ségrégation légalisée qui com­
promet sérieusement l'avenir de 
l'école publique au Québec. 

Des cas concrets 
Des cas concrets de discrimina­

tion ont été signalés en commis­
sion parlementaire, mais le minis­
tre n'a rien voulu entendre. En voi­
ci quelques-uns rapportés au MLQ. 
Des difficultés réelles sont vécues 
aux écoles Saint-Arsène, Louise-
Trichet , Marguerite-de-Lajemme-
rais, Louis-Riel, Georges-Vanier et 
Louis-|oseph-Papineau de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal (CECM). Ainsi, à cette 
dernière école, un enfant a subi un 
endoctrinement religieux bien que 
sa mère ait choisi l 'enseignement 
de la morale. La direction de l'éco­
le Louis-|oseph-Papineau a justifié 
ce geste par un conflit d'horaire. 

À La Pérade, l'école Madeleine-
de-Verchères de la Commission 
scolaire des Chenaux a appris aux 
parents qui demandent la forma­
tion morale que leurs enfants doi­
vent changer d'école cet automne. 
La direction a en effet décidé de 
déplacer les 12 élèves exemptés de 
l 'enseignement cathol ique parce 
que cette école connaît un surplus 
d'inscriptions. 

À la Commission des écoles ca­
tholiques de Québec (CECQ), lors 
de sa tournée du mercredi des Cen­
dres, le curé de la paroisse visite les 
écoles sur les heures de classe et, à 
l'école Saint-Roch, il décide d'im­
poser les cendres à tous les enfants, 
sans tenir compte du choix des pa­
rents pour l 'enseignement moral. 
Même evangelisation forcée à la 
Commission scolaire Chomedey de 
Laval où, à deux reprises l 'année 
dernière, les enfants, pourtant ins­
crits en formation morale, ont été 
conduits à la confession pendant 
les heures de classe. 

De tels exemples sont innombra­
bles. La confessionnalité de l'école 
publique génère des conflits d'ho­
raire, des transferts d'école, un em­
piétement de la catéchèse et de 
multiples contraintes analogues. 
Nous savons, au MLQ, que ce ne 
sont pas des cas isolés et qu'ils sont 
représentatifs d 'une situation gé­
néralisée. Contrairement à ce que 
prétend le ministre Ryan, ils ne 
sont pas vécus quelque part dans la 
stratosphère mais dans les écoles 
publiques à travers le Québec. 

«Des chartes, en 
veux-tu, en via!» 
Avant d'être éjectés dans la réa­

lité abstraite du ministre, les re­
présentants de la Commission des 
droits de la personne du Québec 
(CDPj ont souligné que les écoles 
confessionnelles du projet de loi 
107 ne respectent pas la Charte des 
droits et libertés de la personne. Ils 
ont aussi fait remarquer qu'en ac­
cordant des privilèges qui permet­
tent le financement public de l'en­

seignement religieux, catholique et 
protestant, le gouvernement don­
ne à ces deux religions une préfé­
rence contraire à l'article 10 de la 
Charte. En somme, l'orientation 
confcss ionna l i s t e du gouverne ­
ment pose de sérieux problèmes et 
engendre «une source de conflit 
entre le droit reconnu à tous en 
pleine égalité de recevoir un en­
seignement public et gratuit et les 
privilèges reconnus à deux seules 
religions». 

Dans sa réplique, M. Ryan a dit 
ne pas accepter «l ' interprétation 
des droits humains appliqués au 
domaine scolaire» de la CDP. Pour 
le ministre de l 'Éducation, la Char­
te des droits est du domaine de la 
«réalité abstraite» et ne peut s'ap­
pliquer à la réalité scolaire. Elle 
doit plutôt être interprétée de fa­
çon restrictive et, surtout, à ren­
contre du droit à l'égalité. Expo­
sant ses idées jusqu'au bout, le 19 
mai, il a affirmé : « Il y a eu une pé­
riode où on a pensé qu'on pouvait 
proclamer des chartes, en veux-tu, 
en v'Ia! On en a mis, on en a mis. 
À un certain moment , les gouver­
nements se sont aperçus qu'ils en 
avaient mis trop pour ce qu'était le 
potentiel de la société.» 

Cette in terpré ta t ion limitative 
des droits fondamentaux contraste 
cependant avec la Déclaration du 
gouvernement du Québec sur les 
relations interethniques. Dans ce 
document entér iné par la voix una­
nime de tous les membres de l'As­
semblée nationale le 10 décembre 
1986, le gouvernement s'engage à 
veiller à ce que tous ses ministères 
et organismes se conforment à la 
Charte et à ce que soit respecté le 
droit de toute personne à l'égalité 
sans discrimination fondée sur la 
religion. Ne respectant pas ses obli­
gations, M. Ryan ne désire nulle­
ment se conformer à la Charte 
puisque dans ses «clarifications» 
au sujet de la demande de retrait 
de l'article 577, il a dit aux repré­
sentants du MLQ et à ceux de la 
CDP que la clause 577 «déclare le 
projet de loi 107 compatible avec 
les articles 3 et 10 de la Charte, 
malgré le fait qu'elle accorde des 
privilèges à une confession reli­
gieuse». 

Un «juste milieu» 
discriminatoire 
Selon M. Ryan, il y aurait deux 

grandes sources d 'opposi t ion au 
projet de loi 107. Ceux qui sont at­
tachés de manière intransigeante 
aux privilèges confessionnels com­
me l'Association des parents catho­
liques et le Mouvement scolaire 
confess ionne l (MSC). À l ' au t re 
pôle, il y aurait les tenants d 'une 
laïcité doctrinaire. Entre les deux, 
a tenu à préciser M. Ryan, se trou­
ve l ' immense majorité de la popu­
l a t i o n qu i s e r a i t f a v o r a b l e à 
l 'union de l'Église et de l'école et 
d'accord avec la voie du «juste mi­
lieu» discriminatoire qu'emprunte 
le gouvernement avec le projet de 
loi 107. 

Ce projet de loi vise essentielle­
m e n t à a m é n a g e r l ' empr i se de 
l'Église sur l'école publique. Com­
me le démont re le mémoire du 
MLQ présenté le 11 mai en com­
mission parlementaire, les évoques 
et le ministre ont voulu laisser 
croire à une déconfessionnalisa-
tion. En fait, les propositions du 
projet de loi 107 consolident les 
éléments confessionnels du systè­
me actuel : sous-ministres associés 
de foi catholique et protestante, 
comités confessionnels du Conseil 
supérieur de l 'éducation, conseil­
lers en éducation chrétienne, en­
se ignement rel igieux, pastorale, 
projets éducatifs confessionnels et 
r e c o n n a i s s a n c e confess ionne l le 
pour les écoles. La foi catholique 
devient même un critère d'embau­
ché pour les enseignants du pri­
maire. 

Précisant aux représentants du 
MSC les modalités d ' implantation 
de la confessionnalité dans les éco­
les publiques, M. Ryan a indiqué 
qu'il a «tenu compte de toutes les 

Claude Ryan 

demandes formulées par l'Assem­
blée des évèqucs à diverses repri­
ses». Pour être certain d'être bien 
compris par ses interlocuteurs du 
MSC en commission parlementai­
re, il a ajouté: «Il y a même un 
évêque qui fait partie du comité ca­
tholique.» 

La position de l'Assemblée des 
évéques, tout comme celle du mi­
nistre Ryan du reste, est aussi in­
t rans igean te que cel le du MSC. 
Elles sont toutes les deux confes-
sionnalistes. Certes, la démarche 
conjointe de Mgr Jude St-Antoine, 
du comité catholique, et de M. 
Ryan est plus sinueuse, plus rusée 
que celle du MSC. Les moyens sont 
différents mais les objectifs sont 
exactement les mêmes: utiliser les 
fonds publics en vue de «faire des 
disciples et de construire le corps 
du Christ, l'Église», tel que défini 
dans les Orientations pastorales 
que l'Assemblée des évêques s'ap­
plique à mettre en oeuvre, depuis 
1984, avec l 'appui f inancier du 
gouvernement. Toutes tendances 
c o n f o n d u e s , tel les son t les fins 
poursuivies par les confessionna-
listes. 

Manifestement, deux politiques 
sont préconisées dans le présent 
débat confessionnel au Québec, à 
savoir, la politique cléricale, théo-
cratique et foncièrement confes-
sionnaliste de l'Assemblée des évé­
ques, du ministre de l'Éducation 
lui-même, du MSC et de l'Associa­
tion des parents catholiques. Pour 
l'essentiel, ces organismes et le mi­
nistère soutiennent la même orien­
tation fondamentale, soit la préser­
vation des privilèges confession­
nels. D'autre part, il y a tous ceux 
qui réclament des modifications à 
l'article 93 de la loi constitution­
nelle de 1867 afin de déconfession-
naliser le système d'enseignement 
public et favoriser l 'épanouisse­
ment, en pleine égalité, des droits 
et libertés de la personne. Le «juste 
milieu» du ministre Ryan ne résis­
te pas à l'analyse. Il est unique­
ment destiné à dissimuler les ga­
ranties matérielles (près de 300 
millions $) offertes chaque année 
par le gouvernement à la hiérar­
chie catholique et à camoufler le 
véritable enjeu du débat actuel, 
c 'est-à-dire l 'aboli t ion des privi­
lèges inacceptables accordés par 
l'Etat à l'Eglise. 

Une vaste, une 
immense majorité... 
Alors que M. Archambault , pré­

sident du MSC, parle d 'une très 

forte et d 'une vaste majorité en fa­
veur du maintien du système con­
fessionnel, M. Ryan, lui, préfère in­
voquer une immense majorité. Cet­
te majorité des confessionnalistes 
s'est étiolée depuis longtemps. Elle 
est, aujourd'hui, tout à fait fictive. 
En plus d'être la cause d 'une grave 
injustice sociale, le my the d 'un 
Québec majori ta irement catholi­
que n'existe que dans des romans 
passéistes. Moins de 30% de la po­
pulation pratique encore la reli­
gion (15% à Montréal) et plusieurs 
sondages ont indiqué, lors du dé­
bat sur la Loi 3, que près de 60% de 
la population souhaite un système 
scolaire non confessionnel. 

Un survol des mémoires présen­
tés en commission parlementaire 
du 3 au 26 mai indique une majori­
té très nette pour l'abolition des 
privilèges confessionnels consentis 
à l'Église. Outre le MLQ, la Ligue 
des droits et libertés (LDL), la Cen­
trale de l 'enseignement du Québec 
(CEQ), la Confédération des syndi­
cats nationaux (CSN), la Fédéra­
tion des travailleurs et travailleu­
ses du Québec (FTQ), la Fédération 
des Accfs du Québec, le Regroupe­
ment en éduca t ion mora le non 
confessionnelle, le Réseau d'action 
et d'information pour les femmes, 
le Centre de santé des femmes de 
Montréal, le Collectif féministe de 
Rouyn-Noranda, le Centre d'édu­
cation et d'action des femmes de 
Montréal et plusieurs autres grou­
pes et associations réunis dans la 
Coalition pour l'égalité des droits 
en éducation (CEDE) ne trouvent 
plus aucune justification raisonna­
ble «au main t i en de s t ruc tu res 
confessionnelles, à quelque niveau 
que ce soit, au sein du système pu­
blic d'éducation (ministère, com­
miss ions sco la i r e s , ou écoles ) . 
L'État démocratique n'est pas au 
service d 'une confession religieuse. 
Voilà ce que consacre.le principe 
de la séparation de l'Église et de 
l'État, En application de ce princi­
pe, l'État et les services publics ne 
font aucune distinction entre les 
citoyens à partir de leurs croyan­
ces, pratiques ou atti tudes religieu­
ses. L'État s'abstient d ' intervenir 
dans le contenu ou la diffusion des 
doctr ines religieuses.» La CEDE 
présentera cette position de princi­
pe dès la reprise des travaux de la 
commission parlementaire sur le 
projet de loi 107. 

Tel que rédigé, le projet de loi 
107 doit être retiré. Non seulement 
il consolide des structures confes­
sionnelles incompatibles avec une 
réforme de la Loi de l'instruction 
publique, mais il conduit , de plus, 
à l 'émicttement et à la dislocation 
du système scolaire par le maintien 
de commissions scolaires confes­
sionnelles, de commissions scolai­
res dissidentes et du statut confes­
sionnel des écoles. Pour éviter un 
tel morcellement et permettre une 
utilisation plus rationnelle des res­
sou rces , la Soc ié té S a i n t - | e a n -
Baptiste a suggéré des commissions 
scolaires unifiées en remplacement 
des commissions scolaires confes­
sionnelles et dissidentes. Dans le 
même sens, la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN) a soute­
nu en commission parlementaire 
q u e « s e u l un s y s t è m e u n i q u e 
d'éducation public et laïque don­
nera une chance égale à tous et à 
toutes d'obtenir une éducation de 
qualité». 

Au cours de cette commission 
parlementaire et depuis qu'il exer­
ce ses fonctions en 1985, M. Ryan a 
agi d a n s ce doss i e r c o m m e au 
temps où il était Secrétaire natio­
nal de l'Action catholique dans les 
années 50. À l'aube de l'an 2000, 
nous sommes en droit d'exiger, de 
la part du ministre de l'Éducation 
et du gouvernement du Québec, 
une politique laïque et respectueu­
se de la liberté de conscience, con­
formément à la Déclaration sur les 
relations interethniques et au Pac­
te international relatif aux droits 
économiques, sociaux et culturels 
ratifiés par le Québec. 

Lettre des 
évêquessur 
l'avortement 

Pour éclairer un éventuel débat au Parle­
ment sur l'avortement. la Conférence des 
évéques catholiques du Canada a récem­
ment fait parvenir une lettre aux mem­
bres des Communes et du Sénat, ainsi que 
diverses notes relatives à la prise de posi­
tion du Conseil permanent de la CI'CC 
sur la question. Nous reproduisons ces 
deux documents. 

Aux membres des 
Communes et du Sénat 
• Pour répondre à certaines de vos interrogations 
sur cette question difficile qu'est la législation sur 
l'avortement, il me fait plaisir de vous envoyer ce 
qui suit au nom de la Conférence des évéques catho­
liques du Canada. 

L'enseignement de l'Eglise, de même que celle des 
autres églises et groupes, qui interdit toute atteinte à 
la vie humaine dés sa conception, vise à éduquer la 
conscience des gens, y compris celle des législateurs, 
qui ont le devoir de tenir compte le plus possible de 
cet enseignement dans l'élaboration de la nouvelle 
loi. Dans cette élaboration, on devrait appuyer toute 
orientation, telle que celle proposée par le sénateur 
Haidasz. 

Les trois options pour la nouvelle législation sur 
l'avortement, qui sont présentées dans la motion du 
gouvernement sur le «Orc lc r Paper», sont inaccepta­
bles au point de vue de l'enseignement catholique. 
L'amendement «A» apparaît cependant comme le 
moins inacceptable. 

En formant leurs consciences, les législateurs de­
vraient sérieusement prendre en considération l'in­
quiétude exprimée par plusieurs membres Pro-Vie 
du Parlement que s'abstenir de voler, parce qu'il n'y 
a pas une loi parfaite, peut indirectement contribuer 
à l'acceptation de la motion principale du gouverne­
ment permetlant l 'approche dite «gestationnelle». 
qui est totalement inacceptable. 

Notes 
• Chaque vie humaine commence au moment de la 

conception. Dès la conception, il existe une vie 
humaine distincte et unique ayant tous les chro­
mosomes et les gênes nécessaires à une vie humai­
ne. 

• Le respect du caractère sacré de toute vie humai­
ne n'est pas une conviction partagée uniquement 
par les catholiques, ni même uniquement par les 
chrétiens. Pour toute personne de bonne volonté, 
le temps est maintenant venu de travailler à l'édi­
fication d'une société accueillante à toute vie. 

• Le débat relatif à la loi sur l 'avortement fait partie 
d 'une question plus globale incluant tout le do­
maine de l'expérimentation sur les tissus du foetus 
proprement dit. Une loi sur l 'avortement qui met­
trait complètement en danger le foetus au cours 
des trois premiers mois de grossesse, serait de na­
ture à susciter une gamme de problèmes. On ne 
peut parler de l'avortement de façon isolée, sans 
faire référence à d'autres questions profondes et 
complexes qui ont trait à la bioéthique. 

• Il n'est pas question de priver les femmes de leurs 
droits. Ce qui est important, c'est de voir com­
ment on peut régler la situation conflictuelle rela­
tive aux droits de la mère et de l 'enfant; voilà ce 
dont une éventuelle loi sur l 'avortement devrait 
tenir compte. En tout ceci, le droit a la vie elle-
même doit avoir la primauté. 

• La tradition legale du Canada a toujours été de 
défendre la vie de la conception jusqu'à la mort 
naturelle. Cette tradition exige donc une nouvelle 
loi qui respecterait la vie d'un enfant à naître, et 
ce dans le contexte d 'une politique sociale géné­
rale dont le but serait de construire une société 
accueillante à la vie. Voilà le défi auquel sont 
confrontés tous les niveaux de gouvernements. 
Selon la Constitution canadienne, c'est aux gou­
vernements provinciaux et locaux que revient le 
défi de proposer des services et des programmes 
mettant en valeur la vie humaine. 

• Il ne peut y avoir de solutions magiques dans cet­
te complexe question qu'est l 'avortement. Ce qui 
est ici en jeu. c'est l'avenir même du pays tout 
entier. Comme les ressources naturelles doivent 
être protégées pour les générations futures, de 
même les membres de cette même génération à 
venir doivent-ils être assurés d'une protection et 
d'un support complets favorisant la vie. Notre 
avenir à nous tous dépend du respect que nous 
aurons envers tous les êtres de la nature. 

• Les évoques veulent faire l'éloge et appuyer toutes 
les personnes qui travaillent à la protection de la 
vie et à la mise en valeur de la société. Dans ce 
contexte, le dialogue avec les groupes pro-vie est 
très important. 

Une action politique directe 
• D'ici à ce qu'une nouvelle loi soit en vigueur: 

— Il y va du devoir de tous et de chacun de tra­
vailler à l'élaboration de la meilleure loi possible, 
une loi qui protégerait toute vie. 

— La morale passe avant la loi: la loi civile tend 
toujours à refléter la loi morale. Dans une société 
pluraliste, ce que peut faire la loi civile peut être li­
mité. 

— Les parlementaires doivent garder à l'esprit 
tous les aspects entourant la vie et l'ensemble des 
implications relatives à toute loi sur l 'avortement. 
Ici, il ne s'agit pas uniquement de remplacer la Sec­
tion 251, quelque important que ce soit. 
• Suite à une nouvelle loi: 

— On s'attend que se poursuivent tous les efforts 
en vue d'une meilleure loi et la mise en place de 
nombreux programmes de nature à respecter la vie. 
Nous pourrions avoir à vivre avec une loi que l'on 
considère imparfaite: le cas échéant, nous poursui­
vrons alors nos efforts en vue de l'améliorer. 

Gérald Leblanc est 
en vacances. Sa chro­
nique reprendra au 
début du mois pro­
chain. 
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collaboration spéciale 

La semaine 
Moreau-Trenet 

es deux événements de la 
• • s e m a i n e , c u l t u r e l l e m e n t 
par lant , ont pour noms Jeanne 
Moreauel Charles Trenet. Dieu 
qu'ils en ont déplacé du mon­
d e ! Icanne Moreau ne savait 
pas qu'elle jouai t devant tous 
les comédiens et comédiennes 
de Mon t rea l , sans except ion 
ou presque, lors de sa première 
lund i au cégep de lo l ic t te . Elle 
m'a di t en être très touchée. 

Par contre, le trac el le ne 
connaît pas. Pour elle le trac 
c'est avant, bien avant de mon­
ter sur scène. Ça commence a 
par t i r du jour où elle accepte 
île jouer un ro le et ça prend 
l i n . en même temps que le tra-
vail du met teur en scène, lors­
qu'el le monte sur scène. Elle 
est prête. 

J e a n n e Moreau 

A v a n t c h a q u e rep résen ta ­
t i o n , e l le s ' isole t o ta lemen t . 
Elle passe trois heures seule 
dans sa loge à rentrer dans la 
peau de son personnage. Là-
dessus, elle peut parfois passer 
une heure à écouter du classi­
que dans l ' obscu r i t é t o t a l e ! 
N o n . le trac el le ne l'a jamais. 
Tout est dans la préparat ion, 
l in ce moment el le étudie son 
prochain role, pour la télé en 
France. Ensuite el le reviendra 
au cinema pour un jeune réal i­
sateur et la vie cont inue. 

Ce l te pa i s i b l e q u i n q u a g é ­
naire mord dans la vie à belles 
dents. Tout l' intéresse et elle 
met autant de créat iv i té à faire 
île la photo , à recevoir des 
amis, à cuis iner, à marcher en 
v i l le , qu'à jouer. À un journa­
liste qu i lu i demandai t pour­
quoi el le n'était pas venu jouer 
chez nous avant au jou rd 'hu i , 
elle a répondu po l iment : « Par­
ce que c'est la première fois 
que l 'on m'y inv i te monsieur .» 
l'ai c ru entendre la servante 
Zcr l ine. . . 

FILM-PORTRAIT DE 
CHARLES TRENET 
• Le trac, Charles Trenet. l u i , 
connait ça. Le fou chantant de 
75 ans a beau avo i r 50 ans de 
metier derr ière l u i , i l avoue 
qu ' i l a le trac pendant les c inq 
p r e m i è r e s c h a n s o n s de son 
tour de chant , c'est fata l . C'est 
le temps qu ' i l faut pour sent i r 
une salle, embarquer le publ ic . 
Même s'il a été très gâté cette 
année en tournée «75e ann i ­
versaire» et a été reçu comme 
un ro i , i l ne se prend pas au sé­
r ieux. 

I l a grossi, ayant t rop pro f i té 
des b o n n e s c h o s e s , et en 
voyant son af f iche publ ic i ta i re 
avec sa tète ronde comme une 
b i l le , i l s'est exc lamé: «Qu'est-
ce que c'est? O n d i ra i t un hé­
r isson! O u un ou rs i n !» . 

C o m m e n t p r o t e g e - t - i l sa 
vo i x? En fuyant la c l imat isa­
t i o n ! Ht i l a vi te qu i t té la salle 
de presse... Une équipe de f i lm 
le suit par tout . C'est une b r i l ­
lante idée du producteur G i l ­
bert Rozon, le jeune et dyna­
m i q u e d i r e c t e u r d u Fest iva l 
|uste pour r i re et, entre autres, 
des tournées de Trenet . 

Le documentar is te français 
William Klein tourne un f i l m -
por t ra i t de Charles Trenet , do­
cument qu i sera prêt l'été pro­
chain pour le bicentenaire de 
la R e v o l u t i o n f r a n ç a i s e . À 
Mont réa l , K le in a recours aux 
services de Jean-Claude Labrec-
que pour le tournage. 

Trenet poursui t sa tournée 

et chantera à Québec le samedi 
10 septembre au Colisée. Le 
spectacle sera divisé en trois 
part ies: en première mond ia le 
l 'Orchestre S y m p h o n i q u e de 
Quebec créera une oeuvre spé­
cialement composée par Fran­
çois Dompierre en hommage à 
Trenet. 

Ensuite ce sera le récital de 
«l'ambassadeur de la chanson 
française» avec son t r io , et en 
troisième part ie l 'O.S.Q.. 70 
musiciens sous la d i rec t ion du 
chef inv i té François Dompier­
re viendra se jo ind re aux musi­
ciens de Trenet pour accompa­
gner quelques succès comme le 
chimie, La mer, etc. 

TABLE RASE 
ET LUMIÈRES 
• Armande Saint-Jean fera Ta­
ble Ruse à compter de septem­
bre à R a d i o - Q u é b e c ! ( V o i r 
page IJ 6) Bravo! C'est une ex­
cel lente émission d ' i n f o r m a ­
t ion internat ionale qu i devrai t 
lu i al ler comme un gant . Dom­
mage que Stéphane Bureau 
qui t te l 'équipe mais les autres 
restent. Pierre Olivier n'est pas 
é l im iné , au cont ra i re , i l sera 
très présent m'a-t-on d i t aux 
product ions Pixart. Table rase 
sera diffusée le mard i soir au 
l ieu du mercredi . 

P ixar t p r o d u i r a une au t re 
émission pour Radio-Québec: 
Lumières. I l s'agit d 'un maga­
zine cul ture l d i f férent de tous 
les autres ( ! ) qu i passera le jeu­
d i de 20 h 30 à 21 h donc 30 
minutes d ' i n fo rmat ions ent iè­
rement fi lmées en extér ieur. 

Les animateurs ne seront ja­
mais en s tud io ; il n'y en a 
même pas de p révu ! Qu i sont 
les heureux élus de ce nouveau 
show? Je vous le donne en 
m i l l e . Vous les c o n n a i s s e z : 
Cuy Richer, an imateur du quiz 
Cinq pour Un, et la belle Eliza­
beth Paradis, a c t u e l l e m e n t 
animatr ice de Vu de la terrasse 
à Radio-Canada! 

APRE FILIATRAULT, 
MICHEL FORGET 
• Denise Filiatrault est tel le­
ment occupée comme met teur 
en scène qu'el le a décidé de ne 
plus faire part ie du Festival de 
l ' humour à la radio. Par con­
tre, Louis-Paul Allard, Tex Le-
corre et Roger Joubert restent 
et commenceront une 12e sai­
son en septembre! Q u i succé­
dera à Denise? Un comédien 
qui est lu i aussi déjà surchargé 
de travai l : Michel Forget. 

TROPI0UES-NORD 
ET MUSIQUE 
• Les designers a i d e r o n t la 
musique! Une v ingta ine de dé­
corateurs québécois ont accep­
té de décorer et d 'aménager six 
nouveaux c o n d o m i n i u m s de 
luxe du complexe Trop iques-
No rd , situé a la Cité du Havre, 
juste à côté de Habi tat 67. Cela 
au p ro f i l de l 'O.S.M. 

Guy Richer 
Les condos ne s e r o n t pas 

vendus au p ro f i t de l 'orchestre, 
mais les visites seront payan­
tes: $8 et $6,50 pour al ler z ieu­
ter les décors, d u 29 septembre 
au 22 octobre. De plus, i l y 
aura concert gala au prof i t de 
l 'OSM le 28 septembre dans 
l 'a t r ium de Trop iques N o r d , 
une soirée de gala à $100 le b i l ­
let. 

Elton John fait encan 
• Le chanteur b r i t ann ique E l ton 
In l in a encore t rouve un moyen 
pour faire parler de lu i . Décidé à 
se débarrasser des nombreux ob-
jets qui encombrent sa maison, il 
va vendre aux enchères parmi 
d'autres babioles sa célèbre co l ­
lect ion de lunettes de sole i l . 

A vendre également, la paire de 
Holies aux talons hauts de 21 cm 
que l 'art iste por ta i t dans le f i l m 
- I o m m y ». Un dome en verre de-
M . i i t être vendu pour $125000 

US, un tapis dessiné par W i l l i a m 
Mor r i s pour $80000 US, et une 
p e i n t u r e de M a g r i t t e p o u r le 
même pr ix . L'ensemble de la co l ­
lect ion est est imé à e n m v i r o n $5 
mi l l i ons US. 

«Ca fait c inq ou six ans que je 
pense à ça, et je crois que le mo­
ment est venu », a déclaré E l ton 
John qui a décidé de repar t i r à 
zéro en se lançant dans « l ' u l t ra -
modern isme». 

Le public montréalais a chaleureusement accueilli, hier soir, à la Place des Arts, Charles Trenet qui, malgré son grand âge, était 
dans une forme resplendissante. P H 0 T C A R M A N 0 TROTTŒR U> presse 

Charles Trenet: émouvantes retrouvailles 
D E N I S L A V O I E 

C haleureux pub l ic , bien servi 
hier soir à la Place des arts, 

par un toujours gui l leret Charles 
T rene t . Soirée d ' ova t i ons , tan t 
pour son entrée en scène que 
pour sa sort ie, la fat igue ayant 
quand même eu raison du septua­
géna i re , q u i n 'aura fauté qu 'à 
deux occas ions . Le p u b l i c l 'a 
pourtant réclamé encore. 

Récital qu i prenait l 'a l lure d 'un 
adieu, avec Douce Trance et un 
tas de chansons bien connues, de 
quoi combler un publ ic de cu­
rieux et de nostalgiques. Au pro­
gramme, les mei l leures chansons 
du Fou c h a n t a n t . Per fo rmance 
bien v ivante, où Trenet n'aura ar­
boré son chapeau mou que pour 
la toute dernière chanson, qui a 
bien fait r i re l'auditoire, la c in ­
quantenaire polka du roi. 

Spectacle chargé d ' é m o t i o n . 
Parmi l 'audi to i re , on pouvait en­
tendre des admirateurs qu i con­
naissaient plusieurs des chansons 
de Trenet . U n publ ic générale­
ment âge, gr isonnant , au sein du­
quel se t rouvaient des connais­
seurs qu i on t pu le vo i r à p lu ­
sieurs reprises. 

Des jeunes aussi, venus décou­
v r i r l ' homme dont les chansons 
sont déjà passées à l 'h is to i re, le 
c h a n t e u r de l e u r s p a r e n t s et 
grands-parents. 

Trenet a bien sur chanté La 
mer, tout comme L'Âme des poè­
tes, in terprétant aussi, avec beau­
coup d ' humour malgré un t rou de 
mémoi re , La lava du diable, et en­
core Le Serpent python. 

Au-delà des mots des chansons, 
ce que nous percevions, c'est une 
ambiance de fête, celle de belles 
retrouvai l les, du plais ir qu 'éprou­
vait tant le chanteur que le publ ic 

Les Jackson Five 
Un homme en cinq 
personnes: Christopher 

J O Y C E N A P I E R 

•
I fait danser des mar ionnet tes; 
quatre pour être précis. Deux à 

sa gauche et deux à sa dro i te . Lu i , 
i l est au m i l i eu , et, avec quelques 
morceaux de bois, des câbles, un 
peu de ry thme et une bonne ca­
dence, il an ime son petit monde, 
au son d'une musique M o t o w n . 

A lors , en fait , ils sont c inq sur 
la scène, quatre bonshommes de 

Christopher P H O T O R O B E R T N A D O N . U Presse 

plastique et de styrofoam, de race 
n o i r e , avec des pe r ruques aux 
boucles brunes, et l u i . Son numé­
ro, c'est les lackson Five, l 'ancien­
ne équipe musicale fami l ia le du 
celébrissime Michae l . 

Le c r é a t e u r de ce n u m é r o , 
Chr istopher, résident de Los A n ­
geles, est un humor is te qui puise 
son inspirat ion dans le monde de 
la musique. Son sketch, qu ' i l pré­
sente aux galas du Festival luste 
pour r i re, i l l'a pensé i l y a plus de 
deux ans pour un bal masqué. I l 
voula i t se déguiser en lackson 
Five mais, pour ce fa i re, i l devait 
t r o u v e r q u a t r e c o p a i n s . Pe ine 
perdue. 

Il décida alors de créer l u i -
même ces quatre lackson. Avec 
des grandes feui l les de plast ique, 
des morceaux de bois et des ca­
bles, comme ceux des freins d 'une 
bicyclette, i l a façonné son équipe 
de fantoches. 

Les mains et les pieds des pan­
tins sont attachés aux morceaux 
de bois que Chr is topher bouge au 
ry thme de la musique des Jackson 
pendant le numéro. Pour mieux 
d i r iger son équipe de mar ionnet­

tes i l a concocté un système de 
cont rô le avec les câbles. I l peut 
ainsi faire bouger non seulement 
les corps mais aussi les lèvres de 
ses mar ionnet tes. Le mouvement 
des lèvres est synchronisé avec la 
musique. 

Le créateur, No i r lui-aussi, ex­
pl ique qu ' i l a décidé, après avoir 
créé son numéro , de se faire te in­
dre les cheveux en b lond pour 
qu 'on le reconnaisse parmi les 
faux jetons. «Comme ça je dis au 
gens que m o i , je suis celu i avec les 
cheveux b londs.» 

Avant d 'ent rer en scène, i l doi t 
enf i ler un harnais où sont atta­
chés les morceaux de bois qu i lu i 
permet tent d 'an imer ses quatre 
pant ins. 

Ce n'est pas toujours s imple ga­
gner sa vie. «En fai t , je voulais 
tout bêtement fabr iquer un toas­
te r» , d i t - i l en sour iant . Et son 
toaster, qu i pèse 70 l ivres, lu i a 
porté bonheur . Depuis le 9 avr i l 
1986, la première fois qu ' i l s'est 
p rodu i t avec ses quatre pant ins, i l 
a présenté son numéro , qu i ne 
d u r e r a s plus de sept minutes, 
aux États-Unis, en Angle ter re , en 
I ta l ie, au Mexique et même à To­
ron to , dans le cadre de festivals 
comme celui de Mon t réa l , ou en­
core pour amorcer les spectacles 
des grands noms de la comédie, 
comme Eddy Murphy . 

«|e savais, depuis que j 'étais 
tout jeune, que je voulais monter 
sur une scène. Mais je n'aurais ja­
mais pensé que je fabr iquerais des 
mar ionnet tes et que je ferais le 
tour du monde.» 

Il avoue qu ' i l ne sait pas ce que 
pense la fami l le lackson de ces 
mar ionnet tes créées à leur image, 
mais i l reconnaît qu ' i l devra bien­
tôt t rouver autre chose pour amu­
ser son publ ic . Les mar ionnet te 
lackson Five sont périssables, l'ef­
fet de surprise étant la force de ce 
numéro. 

Un avantage de cette créat ion 
c'est qu 'on peut la démonter , la 
mettre dans des valises, faites sur 
mesure, et la t ransporter n ' im­
porte où . Ce ne sont pas les ma­
r ionnettes qu i vont rouspéter. 

Mais les lackson Five n'est pas 
le premier numéro de Christo­
pher. S' inspirant toujours de la 
musique contempora ine, i l a créé 
un numéro avec la chanson IVe 
are the world, celle que l ' imi ta­
teur A n d r é - P h i l i p p e Gagnon a 
présentée à la télévis ion amér i ­
caine en im i tan t les vo ix de tous 
les chanteurs qui y ont cont r ibué. 

à v iv re un moment unique, magi­
que. 

Trenet , s implement accompa­
gné de deux pianiste et d 'un con­
trebassiste a i l l u s t r é que lques-
unes de ses chansons du geste et 
de l ' i n t o n n a t i o n , présentant la 
p l u p a r t avec des p ropos d ' h u ­
mour . Sour iant , i l a bien caché 
son âge pour se laisser empor ter 
par le sw ing de ses chansons. 

S'i l devait f i n i r par Y'a d'Ia 
joie, pour reveni r en rappel avec 
le chante, c 'est avec à -p ropos 
qu ' i l a commencé en chantant 
Revoir Paris, site de la presti­
gieuse Académie qu i n'a pas vou­
lu de l u i . 

Le publ ic montréala is , hier soir 
à la sa l le W i l f r i d - P c l l e t i e r , u n 
b ien plus bel hommage, une at­
ten t ion recuei l l ie et des applau­
dissements bien nourr is . 

Ce qu i fait la g lo i re de l 'art iste, 
c'est quand même d'abord ses 

chansons, celles que tout le mon ­
de connai t , qu 'on s'est tous p lu à 
f redonner en se rendant à ce ren­
dez-vous de la Place des arts ; et 
que découvrent aussi fraiches que 
si elle étaient nouvel les des jeu­
nes. C'est ce qu i touche encore 
davantage Trenet , ainsi qu ' i l l'a 
soul igné. 

L 'a r t i s te a s u r t o u t réal isé sa 
mission essentielle, de distraire le 
publ ic , avec des chansons qu i res­
p i rent la joie de v iv re et nous font 
oubl ier au moins pour deux heu­
res, les soucis du quo t i d i en . 

En Trenet , on ret rouve égale­
ment une chanson française qui a 
su résister au temps, comme i l le 
semble un peu son auteur et i n ­
terprète qui a su met t re l ' intensi­
té qu ' i l fa l la i t pour faire plus que 
passer derr ière ses chansons, i l 
nous les a servis avec coeur, force 
et d is t inc t ion , un b r i n de fantaisis 
pour agrémenter le tout . 

MERCREDI 20 JUILLET 
AUJOURD'HUI 

20:00 MICHEL LEEB 
Théâtre Maisonneuve 

20:30 JANG0 EDWARDS 
Spectrum 

24:00 CARTOON ART EXHIBITION 
19:00 Centaur Gallery 
19:00 BUBBLING WITH 

LAUGHTER 2 
Club Soda 

M C : Doug Antbony 

All-Stars 

Winston Speare. Kit 

Hollerbach, John Sparkes. 

Bob Nelson 

19:00 CLASSIC ANIMATION 

RETROSPECTIVE 1 

Ouimetoscope 

19:30 GALA 6 
Theatre St-Denis 

M C : Louie Anderson 
Jell Altman. Bowser & Blue, 
Brett Butler, Christopher, 

Cirque du Soleil, Denis 
Lacombe. Lome Elliott. 
Institut de |onglage. Emo 

Philips. Reduced Shakespeare 
Co.. Robert Schimmel, 
The Sea Monster. Second City 

20:30 REDUCED SHAKESPEARE 
COMPANY 
Centaur Theatre 

20:30 JANGO EDWARDS 
Spectrum 

21:00 ILLUSTRATED MEN 
Comedy Nest Downtown 

21:00 ADRIANNE TOLSCH 
Comedy Nest West 

21:30 CLASSIC ANIMATION 
RETROSPECTIVE 2 
Ouimetoscope 

21:45 BUBBLING WITH 
LAUGHTER 2 
Club Soda 
M C : Doug Antbony 
All-Stars 
Margaret Smith, AI Simmons. 
Nick Revoll. Dom Irrera 

SCÈNE BELL 
(rue Ontario) 
18:30 LesBubb 
20:00 Gerard Estrem 
21:30 Shy Guys 

SCÈNE AIR CANADA 
(Avenue Borduas) 
19:00 Pepper Kaminolf 
20:30 LesBubb 
22:00 (a confirmer) 

SCÈNE LABATT BLEUE 
(rue de Maisonneuve) 
19:30 L'Orchestre du Boulevard 
21:00 Pepper Kimmoll 
22:30 Gerard Estrem 
DANS LA RUE 

La p'tite fanfare. Royal Deluxe, La Compa­
gnie extrêmement prétentieuse, Les Bouf­
fons de Bullion. 

Chr is topher , fidèle à son style 
où le mouvement des lèvres est 
synchronisé avec la musique, a 
f a i t un i m m e n s e poster d ' u n e 
pho to de tous les chanteurs de 
Wc are the world ( Michael Jack­
son était d 'a i l leurs encore une 
fois de la par t ie ) . Une fois le pos­
ter monté, i l a découpé les lèvres 
des chanteurs, s'est placé à l 'arr iè­
re de l ' immense photo , a passé ses 
lèvres à travers toutes les fentes, 
et a fait chanter tous les artistes, 
un à u n , comme dans la chanson. 

«|c voulais t rouver une façon 

d ' im i te r tout ce monde. Le publ ic 
a beaucoup a imé ce numéro, i l 
n'avait jamais r ien vu de pare i l» , 
cxpl ique- t - i l . 

Encore une fois, c'était l'effet 
de surprise, et le numéro de Wc 
are the world a t rouvé place dans 
son grenier, un sort qu ' i l réserve 
sans doute à ses quat re Jacksons. 

Chr is topher, qu i a déjà été pré­
senté au T h é â t r e S a i n t - D e n i s , 
pour la part ie française du Festi­
val luste pour r i re , part icipera 
aux galas anglais ce soir, vendredi 
et samedi. 
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Look 89 et traitement VIP... 
D A N I E L 
LE (VIA Y 

9i es grilles d'automne 
9m se remplissent tran­
quil lement. Dans la caté­
gorie punch populaire, 
s e c t i o n voyages-mode , 
Quatre Saisons annonce 
l 'arrivée de Look 89. 

T Q S a conclu une en­
tente avec Marcel Pelchat pour la co­
production de Look 89, une émission 
qui a fait îles malheurs au réseau Patho-
nic l'an passé. T V A l'avait diffusée une 
fois et avilit joyeusement franchi le mil­
lion de téléspectateurs. 

Dims Ut formule talk-show, un con­
cours détermine une gagnante que coif­
feurs, maquilleurs et manucures travail­
lent à «transformer» devant la caméra. 

Des extraits de la tournée des bouti­
ques haut de gamme où la star d'un jour 
reçoit bijoux, accessoires, sessions de 
beauté, etc. Un invité du Club VII ' — 
du président et membre unique, Thoni-

ines d'affaires Andy Dépatie, de Que­
bec — un ami donc du Club VIP vient 
raconter ses réussites et remet un ca­
deau-surprise a la gagnante. Bien sûr, il 
y a aussi pour elle diner multi-champa­
gne, limousine pour lit virée en ville et 
le grand lit du grand hôtel. Une affaire 
de $8 0(H) a 3.10 000 . 

A Télé 4 de Québec, Look 88 était 
une émission hebdomadaire et on visi­
tait surtout la Place Sainte-Foy. Quatre 
Saisons investit dans un concept plus 
large avec Look 89 International, une 
sér ie de hui t é m i s s i o n s m e n s u e l l e s 
d'une heure. 

Là, Pelchat et son équipe amènent 
leur reine à Paris, New York , Milan ou 
Rio — traitement VIP toujours — où. 
en compagnie du jetsetter artistique 
François Reny, elle rencontre de grands 
noms. 

La camera ne rate rien de tout ça, ou 
si peu. cl au retour un invité du club 
VII ' , special celui-là, remet à la madame 
un cadeau-surpr ise d 'une va leur de 
$10 0 0 0 a $ 1 5 000 . 

Valeur totale, dit Quatre Saisons: 
30 0 0 0 a 4 0 0 0 0 bâtons. 

Look International 89sera enregistré 

au Spectrum et la gagnante — ou le ga­
gnant, les hommes ont le droit — du 
prochain voyage sera choisi(e) au ha­
sard dans la sa l l e . O r c h e s t r e , deux 
chansons d'un c o a n i m a t e u r . Marcel 
Pelchat mène le bal. Première: le di­
manche 8 septembre. 

Look 89, version hebdomadaire et 
montréalaise, sera enregistrée en studio 
devant une cinquantaine de personnes 
et passera en ondes le vendredi. Le 
mode de selection sera connu plus tard. 
Bientôt. 

T Q S arrache un bon morceau à la 
competition et vous pouvez parier votre 
foulard Hermès qu'on va en parler en 
ville. 

Le Téléspectateur 
• Dans son numéro de l'été 88 , la 
revue Le Téléspectateur publie un inté­
ressant dossier sur les jeux télévisés. Le 
retour en force des quiz est abordé par 
une entrevue avec Donald Lautrec qui a 
hérité, un peu malgré lui, du titre de M. 
Quiz québécois. 

L'influence américaine, les nouveaux 

jeux québécois et la selection des candi­
dats sont d'autres sujets bien traités. 

Le lelespectateur publie également 
une entrevue avec des membres du 
groupe et de la direction de Rock et Bel­
les Oreilles. Fit une analyse psycho-so­
cio-culturelle de Des drames de coeur 
( s i c ) , le téléroman de Mme Use Payet­
te , et son « f a u x f é m i n i s m e pe t i t -
bourgeois». 

Le Téléspectateur ( $5 ) est publié qua­
tre fois l'an par l 'Association nationale 
des téléspectateurs ( A N T ) , un organis­
me sans but lucratif qui se consacre à 
l ' information et à l 'éducation des dévo­
reurs que nous sommes. 

Armande Saint-Jean 
animera Table Rase 
• Pour animer Table rase, la seule 
émission d'affaires internationales de la 
telé québécoise, Radio-Québec a fait ap­
pel à Armande Saint-Jean qui fête cette 

année ses 25 ans dans le merveilleux 
monde des communicat ions. 

Mme Saint-Iean s'est surtout fait con­
naître à la radio de Radio-Canada où 
elle a travaillé pendant 2 0 ans ; elle a 
tout fait, dit-elle, «sauf les sports». 

Depuis 1985. elle fait la revue de 
presse quotidienne à CBF Bonjour en 
p lus d ' e n s e i g n e r le j o u r n a l i s m e à 
l 'UQAM. Professeur-vedette et appré­
cié, selon certains de ses étudiants. 

À la télévision, elle a animé Counter 
l'oint à CBC ( 1 9 6 7 ) et a plus tard tra­
vaillé comme journaliste au Télémagdc 
Pierre Nadeau. Mme Saint- |can a égale­
ment produit la série Droits et libertés 
de la personne, diffusée à RQ. 

Pierre Olivier, qui coanimait Table 
rase avec Stéphan Bureau la saison der­
nière, reste à l'émission de la maison 
Pixart c o m m e journaliste. M. Bureau ne 
reviendra pas. 

A r m a n d e S a i n t - J e a n , éc r i t Rad io -
Québec, a accepté d'animer Table rase 
parce que, «au Québec c'est ie désert en 
information internat ionale». Elle peut 
faire oasis ou mirage . 

«LE MEILLEUR "DIRTY HARRY" DE TOUS!» 
— PAT COLLINS— WWOR-TV •iisiam-

«LE PLUS REMARQUABLE "DIRTY HARRY" DE TOUS!» 
BOX-OFFICE RESULTS 

WARNER BROS. PRESENTS 
A MALPASO PRODUCTION CLINT EASTWOOD "THE DEAD POOL" 

PATRICIA CLARKSON LIAM NEESON EVAN KIM MUSIC BY LALO SCHIFRIN SCREENPLAY BY STEVE SHARON 
STORY BY STEVE SHARON & DURK PEARSON & SANDY SHAW 

PRODUCED BY DAVID VALDES DIRECTED BY BUDDY VAN HORN Présenté par: 

dim 9u fin 
AUCUN 

LAISSEZ-PASSER 

nCll tXXBY STEREO T 
IN SELECTED THEATRES 

WARNER BROS. 
\XAKNER COMMUNICATIONS COMPANY 

IVMH Warner Bros. Inc. All Righti Rcxrved 
I 

- • Q b 6 i . B r ETinco]-

& ,7 PALACE © 
696 STE CATHERINE O 866 6991 

DORVAL 
260 A « DORVAL 

( ^ V E R S A I L L E S © 
.PLACE VERSAILLES 3S3 70B0 

PALACE 2 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

PALACE 5 
1 : 3 0 - 3 : 4 0 - 5 : 5 0 - 8 : 0 0 

1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 1 2 : 5 5 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

FAMOUS PLAYERS 3 

file:///XAKNER
http://-?Qb6i.Br
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SPECTACLES, 

CINEMA 

AILES DU DESIR (LES) 
Complexe Oesjarditiî M); 12 h 45, 16 h 55, 
21 h 15. 
A NOUS DEUX LE PLAISIR 
Carre Saint-Louis: 1ï h 54,17 h 45, 21 h 35. 
ARTHUR 2 ON THE ROCKS 
Bogartl2l: 19 h 05, 21 h 15. 
Dorval (21: 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 20 
Loews (31: 12 h, 14h 20, 16h40 , 19h 10, 
21 h 35. 
Westmount Square: 19 h. 21 h 20. 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Cineplex (5>: 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 20. 21 h 25. 
AVENTURES DE CHATRAN (LES) 
Astre (3): 13 h, 14 h 35.16 h 15. 18 h. 
Berri (4): 13 h 30. 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
Brossard (21: 19 h 15, 21 h 15. 
Carrefour Lnval 12): 19 h 15. 21 h 15. 
Cine-Parc Chateauguay (21: des 19 h. 
Cine-Pare Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Cme-Parc Saint-Hllairc (11: des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2l: des 19 h. 
Paradis (1): 13 h, 14 h 40,16 h 20,18 h. 
B A M B I 
Chateauguay (1): 13 h 30,15 h, 16 h 30,18 h. 
Cinema de Paris: 12 h 30, 14 h 10. 15 h 50, 
17 h 30, 19 h 10. 20 h 50. 
Cinema V (2): 13 h. 14 h 40.16 h 20,18 h. 
Dorval (2): 12 h 15. 14 h, 16 h, 18 h. 
Fairview (11:12 h 15,14 h. 16 h, 18 h. 
Greenfield (3): 12 h, 14 h, 18 h. 
Laval (41: 12 h 45, 14 h 30.16 h 15.18 h. 
Parisien 12): 13 h, 15 h 10,17 h 15,19 h 10. 
Versailles 14): 12 h 20,14 h 15.16 h 10,18 h. 
BELLMAN AND TRUE 
Place Alexis-Ninon (3): 12 h 30.14 h 45,17 h, 
19 h 20, 21 h 40. 

FUNNY FARM 
Cine-Parc Saint-Eustaeh* <4>: des 19 h 
Cine-Parc Vaudreuil (2): des 19 h. 
CREAT OUTDOORS 
Cineplex (8): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10. 
19 h 10, 21 h 10. 
CRENOUILLE ET LA BALEINE (LAI 
Astre (4): 13 h. 14 h 45,16 h 30. 18 h 15. 
Berri (11: 1 3 M 5 , 1 S h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 
21 h 15; 
Carrefour Laval (6): 19 h 20, 21 h 25. 
Cinema de Montreal (11: 12 h, 13 h 50, 
15 h 35,17 h 20. 
Cine-Parc Laval (4): dés 19 h. 
CremMie: 19 h 15. 21 h 15. 
Longueuil (11:19 h 15. 
Paradis (31: 13 h 15, 15 h, 16 h 40. 18 h 20, 
20 li. 21 h 45. 
GUERRE DES BOUTONS (LA) 
Cineplex (21: 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 
19 h 05, 21 h 05. 
H IGH RISE 

Carre Saint-Louis: 12 h 45,16 h 35, 20 h 30. 

IMPASSE 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon 11, Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1): des 19 h. 
IN EXTREMIS 
Complexe Desjardins (1): 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
INFIRMIERES DU PLAISIR 
Bijou: 10 h, 12 h 45,15 h 35,18 h 20. 21 h 10. 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE I L ) 
Berri (5): 13 h 20.16 h 40, 20 h. 
JEU OU DEFI (LE) 
Cine-Parc Laval (21: des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1): des 19 h. 

LADY IN WHITE 
Cinema Égyptien (3): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 15, 21 h 35. 
Pointe-Claire (6): 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 
19 h 30, 21 h 45. 

Linda Kozlowski et Paul Hogan dans Crocodile Dundee II 

BETELGEUSE 
Cinema de Montreal (1): 19 h 20. 21 h 10. 
Omega (11:19 h, 21 h. 
BEVERLY HILLS EXPOSED 
Cinema l'Amour: 10 h 55, 13 h 55, 16 h 55, 
1<J h 55 

BIG 
Carrefour Laval (5). 15 h 05, 21 h 30. 
Cinema Egyptien (1): 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 
19 h 20, 71 h 30. 
Cme-Parc Saint-Euitaclie (5): des 19 h. 
Place Alexrs-Nilion (11: 12 h30, 14 h45, 17 h, 
19 h 15. 21 h 40. 
Pointe-Claire (1): 12 h 30. 14 h 45, 17 h, 
19 h 15 21 h 30. 
BIG BUSINESS 
Loews (21: 12 h 30, 14 h45, 17 h. 19h 15, 
21 h 30. 

BILOXI BLUES 
Cine-Parc de Juliette: au crépuscule. 
BOIRE ET DEBOIRES 
Cine-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
BROADCAST NEWS 
Cineplex (3): 13 h 15.16 h 15,19 h, 21 h 30. 
Dauphin (21: 21 h 30. 
BULL DURHAM 
Bonaventurc (1): 19 h 10, 21 h 20. 
Carrefour Uval (11:19 h 15,21 h 40. 
Deearie(2): i 9 h 15, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 12 h 50,15 h, 
17 h 10. 19 h 20, 21 h 40. 
Pointe-Claire (2): 12 h 40, 14 h 50, 17 h, 
19 h 10, 21 h 30. 

CASANOVA II 
Guy: 9 h 50, 12 h 45, 15 h 40, 13 h 35, 

.21 h 30. 
COEUR CIRCUIT 
Cine-Parc Laval 121: des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1 ): des 19 h. 

.'Greenfield (3): 15 h 40,19 h25, 21 h45. 
•Laval (3): 12 h 10, 14 h 30, 16 h 50, 19 h 10, 
21 h 35. 
Parisien (3): 12 h 10, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. 
Versailles (3): 12 h 05, 14 h 25, 16 h 4S, 
19 h 05, 21 h 30. 

COMING TO AMERICA 
Bogart (1): 19 h, 21 h 20. 
Cinema V (1): 12 h 05, 14 h 20,16 h 40,19 h, 
21 h 30. 
Greenfield (11: 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. 
Laval (11:12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h, 21 h 20. 
Palace (11:13 h 30.16 h 10.18 h 50. 21 h 30. 
Palace (31: 13 h . 15 h 40,18 h 20, 21 h. 
Versailles (2): 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 25. 

CROCODILE DUNOEE (2) 
Dorval (2): 19 h 30, 21 h 45. 
Fairview (11:19 h 30, 21 h 45. 
Laval (41:19 h 30, 21 h 45. 
Loews (4): 12 h, 14 h 20. 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. 
Loew s (51: 12 h 30, 14 h 50, 17 h 10, 19 h 30, 
21 h 50. 
DEAD POOL 
Cine-Parc Saint-Eustache (4): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (2): des 19 h. 
Dorval (11:13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Palace 12): 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h, 
21 h 10. 
Palace (5): 13 h 30,15 h 40,17 h 50, 20 h. 
Versailles (5): 12 h 55, 15 h, 17 h 05, 19 h 10, 
21 h 20. 

DERNIER EMPEREUR (LE) 
Dauphin (1): 20 h. 
DIE HARD 
Astre (1): 12 h 30, 15 h, 17 h 30. 20 h, 
22 h 30. 
Brossard (11:19 h. 21 h 35. 
Carrefour Laval (3): 19 h 10,22 h. 
Place Alcxis-Nihon (1): 12 h, 14 h 30. 17 h, 
19 h 30, 22 h. 
Pointe-Claire (5): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 45. 
DOUBLE DETENTE 
Parisien (2): 21 h. 
Versailles (41:19 h 35, 21 h 45. 
FAMILY (THE) 
Cinema Egyptien (2): 13 h 15, 16 h, 19 h, 
21 h 25. 
FEUX DE LA NUIT ILES) 
Chateauguay (1):21 h 05. 
FLYING SKIRTS 
Guy: 11 h 10,14 h 05,17 h, 19 h 55. 
FOIRE AUX MALHEURS (LAI 
Cine-Parc Laval (11: des 19 h. 
FORCES DU MAL ILES) 
Omega (21:19 h 30. 
FRERES MOZART (LES) 
Berri (2): 13 h. 15 h 15,17 h 30, 19 h 45, 22 h. 
FRISKY BUSINESS 
Cinema I Amour: 12 h 25, 15 h 25, 18 h 25. 
71 h 25. 

LAST EMPEROR (THE) 
Cineplex (6): 13 h, 16 h, 20 h. 
LIAISON FATALE 
Cinema de Montreal (2): 12 h 45, 14 h 50, 
17 h, 19 h 10, 21 h 20. 
LICENSE TO DRIVE 
Astre (21:13 h, 14 h 45,16 h 30. 
Carrefour Laval <41:19 h 15, 21 h 25. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (5): dès 19 h. 
Pointe-Claire (3): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10, 21 h 10. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h 10, 
15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 10. 
LUNETTE D'OR 
Complexe Desjardins (4): 15 h, 19 h 20. 
MAITRESSES DE M. BLAIS (LES) 
Bijou: 11 h 30,14 h 15,17 h 05,19 h 55. 
MASOUARADE 
Ciné-Parc Laval (3): des 19 h. 
MIDNIGHT RUN 
Astre (2): 19 h, 21 h 15,23 h 30. 
Brossard (2): 19 h 05. 21 h 30. 
Decarie(4): 19 h, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h. 14 h 20, 
16 h 40,19 h 05. 21 h 30. 
Place du Canada: 19 h, 21 h 30. 
Pointe-Claire (4): 12 h, 14 h 30,17 h, 19 h 30, 
22 h. 
MILAGRO BEANFIELO WAR 
Cineplex (1): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 20. 
MONDO FLASH 
Cineplex (71: 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 50, 21 h 05. 
ON SE CALME ON BOIT FRAIS 
Complexe Desjardins (3): 13 h 45, 15 h 45, 
17 h 45.19 h 45, 21 h 45. 
PACTE (LE) 
Omega (2): 21 h 20. 
PERSONAL SERVICES 
Faubourg Sainte-Catherine 14): 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h. 
PHANTASM 2 
Astre (3): 19 h 40, 21 h 20. 23 h. 
Bonaventure (2): 19 h 15. 21 h 15. 
PILES NON COMPRISES 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
PLATO'S RETREAT WEST 
Eve: 11 h 05. 13 h 25, 15 h 50, 18 h 10, 
20 h 30. 
POLTERGEIST III 
Ciné-Parc Laval (3): dés 19 h. 
Jean-Talon: 19 h 15, 21 h 20. 
Laval 2000 (2): 19 h, 21 h. 
Longueuil (1): 21 h 15. 

Saint-Denis (2): 1 2 h 10. 14 h 30. 16 h 40. 
19 h, 21 h 10. 
PRESIDIO (THE) 
York: 13 h, 15 h, 17 h 05,19 h 15,21 h 30. 
PROVISEUR (LE) 
Ciné-Parc de Joliette: au crépuscule. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT 
Chateauguay (21: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15. 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2, Boucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Greenfield (2): 12 h 25. 14 h 35, 16 h 45, 
19 h 10, 21 h 30. 
Laval (2): 12 h 20, 14 h 40, 17 h, 19 h 20, 
21 h 40. 
Parisien (1): 12 h 20, 1 4 n 4 0 , 17 h, 19 h 20, 
21 h 40. 
Versailles (1): 12 h 15. 14 h 45, 17 h 05, 
19 h 20, 21 h 35. 
RAMBO III ' 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Cine-Parc Saint-Eustache (3): dés 19 h. 
Paradis (1): 20 h. 21 h 50. 
Saint-Denis 13): 12 h 20. 14 h 40, 16 h 50, 
19 h 10, 21 h 20. 
R A N D O N N E E POUR UN TUEUR 
Chateauguay (2): 21 h 15. 
Ciné-Parc Chateauguay (3): dés 19 h. 
Ciné-Parc Odéon (2, Boucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (1): dés 19 h. 
RED HEAT 
Palace (4): 12 h 10. 14 h 20. 16 h 35, 19 h, 
21 h 20. 
RENEGADE 
Berri (3): 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30. 
Ciné-Parc Chateauguay (1): dés 19 h. 
Ciné-Parc Laval (4): dés 19 h. 
Ciné-Parc Odéon (1, Boucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc Tracy (1): dès 19 h. 
Uval 2000(1): 19 h 15, 21 h 15. 
Longueuil (2): 19 h 30. 21 h *0. 
Paradis (21: 12 h 30, 14 h 15, 16 h, 17 h 45, 
19 h 30,21 h 20. 
SEXE PLAY 
Eve: 9 h 50, 12 h 10, 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 15,21 h 40. 
SHORT CIRCUIT II 
Astre (41:18 h 04, 20 h 05, 22 h. 
Bogart (3): 19 h 15, 21 h 30. 
Chateauguay (1): 19 h 30. 21 h 30. 

Cinema V (2>: 19 h 30, 21 h 45. 
Dorval (3) 12 h 40, 14 h 45, 17 h, 19 h 15. 
21 h 30. 
Palace (6): 12 h, 14 h 20, 16 h 40. 19 h 05. 
21 h 30. 
SOLARBABIES 
Ciné-Parc Chateauguay I2I: dès 19 h 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): dès 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (1): dès 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2): dès 19 h. 
VENDRED113 VII 
Parisien (3): 13 h 25, 15 h 30, 17 h 35, 
19 h 40,21 h 45. . 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRANOUILLE (LA) 
Complexe Desjardins (3): 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
VOULEZ-VOUS JOUIR AVEC MOI 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 25,19 h 15. 
WHO FRAMED ROGER RABBIT 
Fairview (2): 12 h 05, 14 h 30, 17 h, 19 h 20, 
21 h 45. 
Loews (1): 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h . 
21 h 20. 
WILLOW 
Imperial: 13 h 30,16 h 25.19 h, 21 h 35. 
Uval (51:13 h 30,16 h 25,19 h, 21 h 30. 
Parisien (4): 13 h 30,14 h 45,19 h, 21 h 30, 
Université: 18 h 30, 21 h 15. 
Versailles (6): 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 35. 
WINGS OF DESIRE 
Cineplex (4): 13 h 10, 16 h 10, 19 h 10, 
21 h 35. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

BLONDE ÉMOUSTILLANTE (UNE) 
Oulmetoscope: 19 h. 
CET OBSCUR OBJET OU DESIR 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
EXTERMINATING ANGEL (THEI 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
FEMME A SA FENETRE (UNE) 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
PASSION BÉATRICE (LA) 
Ouimetoscope: 21 h. 
VIEUX FUSIL ILE) 
Oulmetoscope: 19 h 15. 

MUSIQUE 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Auj.. 20 h, Lu­
cienne L'Heureux Arel, organiste. Oeuvres de 
Raison, Schumann, Daveluy, Bach et Heiller. 
ARENA MAURICE-RICHARD — Auj.. 20 h 15, 
Orchestre Symphoniquc de Montreal. Dir., 
Charles Dutoit. Joshua Bell, violoniste; Louis 
Lortie, pianiste; Oorothy Masella. harpiste. 
Oeuvres de Auber. Gluck, Piemê, Ulo, Bern­
stein et Gershwin. 
FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 
CEGEP DE J O L I E T T E (Salle Rolland-Brunelle) 
— Lun. a jeu., 20 h, «Le récit de la servante 
Zerlinc», d Hermann Broch. Avec Jeanne Mo-
reau et Peter Bonke. 
CAMP MUSICAL DE LANAUDIERE — Auj.. 
20 h 30, Les professeurs du camp. 
FESTIVAL SUPERPHONIOUE DE LACHINE 
MAIRIE DE LACHINE — Auj., 11 h. Roberto 
Porroni. guitariste. 20 h. «La seva padrona», 
de Pergolesi, avec l'Orchestre de chambre de 
Radio-Canada a Quebec. Dir.. Gilles Auger. Ka-
rina Gauvin, soprano et Eric Oland, baryton. 
CHALET DU PARC LASALLE — Auj., 13 h 30 
Duo Bigophone de I Atelier Jeunesses musica­
les du Canada. 
L A VIEILLE BRASSERIE — Auj.. 23 h, .Les oi­
seaux de nuit-, avec la Bande Magnetik. 
CENTRE D'ART 0 ORFORD 
SALLE GILLES-LEFEBVRE — Auj., 20 h. Con­
cert étudiant. 

THEATRE 

THEATRE ZOOPSIE (Vieux Port de Montreal) 
— «Dublin-Lachine», de Dennis O'Sullivan. Du 
mere, au dim., 18 h. 
CHAPITEAU DU THEATRE IL VA SANS DIRE 
(Vieux Port de Montreal) — «Import-Export», 
de Dominic Champagne. Du mere, au dim., 
21 h. 
ESPACE GO 15066. Clark) — «Signer., d Anne 
Legault et Claude Gauvreau. Du mere, au 
sam., 20 h 30. 
THEATRE CENTAUR (453 Saint-Francois-Xa-
vier) — Festival Just for Laughs présente: 
«The complete work of William Shakespeare 
(abridged)*, avec The Reduced Shakespeare 
Company et Stcvie «The Regurgitator» Starr, 
20 h 30. Jusqu'au 23 juillet. 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (2405. Ile Char­
ron, Longueuil, (5141 651-5250) — «U bonne 
adressa de Marc Camoletti. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam. 19 h, 22 h 30. 
LA RELEVE A MICHAUD (Saint-Mathieu-de-
Beloeil, (514) 464-0089) — «Tequilla«, de Nick 
Hall. Du mar. au ven., 21 h; sam., 19 h, 
22 h 30. 

VARIETES 

FORUM — Judas Priest et Cinderella, 19 h 30. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul E.) — Robert S . 
Bourgeois et Jules Uvoie, 20 h. 
CLUB BALATTOU (4372, Saint-Uurent) — Lo-
kéto, 22 h. 

THÉÂTRE LA VEILLEE (1371, Ontario E.) — 
•Bleu Grenouille>. Avec Anne-Marie Gelinas, 
Martin Uvoie, Stéphane Lory, musiciens. Du 
mere, au dim., 20 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) — 
Big Moose Walker, 22 h. 
CLUB SODA (5240. sv. du Parc) — Bubbling 
with Laughter, avec Doug Anthony, Winston 
Speare, Kit Hollerbach, John Sparks, Bob Nel­
son, 19 h; Doug Anthony, Margaret Smith, Al 
Simmons, Nick Réveil, Dom Irrera, 21 h 45. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) — Quatuor de John­
ny Scott et Geoffrey Upp: 17 h, 22 h. Trio 
Charlie Biddle, 22 h. 
BIJOU (300, Lemoyne) — Groupe Michael Mil-
sap. Du mere, au sam., 22 h. 
ZHIVAGO (419, Saint-Pierre) — Le Groupe Be-
kar. Du mar. au sam., 20 h a 23 h 30. 
L'AIR DU TEMPS — Jimmy James, guitariste 
et chanteur. Avec John Rudet, percussions, 
John McColgan, batterie et Mark Kennedy, 
basse. 
CHECKERS (4514, av. du Parc) — Freddie Ja ­
mes et Fusion 3, des 21 h. 
LE MÉLOMANE (812, Rachel E.) — John MCGa-
le et Jeff Smallwood, 22 h. 
LE RISING SUN (286, Sainte-Catherine 0.) — 
The Jazz Encounter, 21 h. 
BAR 2080 (2080. Clark) — Fred Henke, pianis­
te, 21 h 30. 

LA BRIQUE (1419, Drummondl — Le groupe 
Panther. 
CHATEAU CHAM PLAIN (Caf Cone, 1, Place du 
Canada! — «Audace», de George Reich. Avec 
Caroline Farell. Du lun. au ven., 21 h, 23 h; 
sam., 20 h 30,22 h 30, minuit 30. 
CENTRE SHERATON (1201. boul. Rene-Leves-
aue 0.1 — U Croise rte: Jacques Oueilet. Du 
dim. au ven., de 18 h a 2? n. — (L'Impromp-
tul: Gérard Lambert. Du lun. au sam., de 21 h 
a 2 h. — (Le Point de Vue): Suzanne Berthiau-
me. Du lun. au sam. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — «Folies 
Folies». Presentation de la Belle Éoooue. 
Mere, jeu., ven., dim., 20 h 30; sam., 20 h, 
22 h 30. 
LE NOUVEL HÔTEL (Restaurant Le Music Hall. 
1740, boul. Rene-Levesque 0.) — «Les folles 
nuits de Montréal», de Jacques Offenbach. Du 
mar. au ven., 21 h; sam. 20 h. 23 h. 
VIEUX CLOCHER IMagog) — Claire Jean et De­
nis House. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 
19 h, 22 h. 
AUX OUATRE PIANOS (150, Principale. Saint-
Sauveur) — Les Monstres de I Humour. Du 
mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30 

Philippe Noiret dans 
Les lunettes d'or 

Cinq disques d'or, 
sur neuf, vont à des 
Anglo-Saxons en France 
Agence Fmtec-Pre&sc 
l'A RIS 

m Cinq disques d'or ( KM) 000 
disques vendus) sur neuf dis­
tribues en France sont allés il 
des artistes d'expression an­
glaise, selon les chiffres du 
Syndicat national de l'édition 
phonographique ( S N L P ) pu­
bliés dans le dernier numéro 
du mensuel Show Magazine, 

Les grands triomphateurs du 
printemps 1988 sont cepen­
dant les Français Renaud (avec 
l'album Putain de camion) et 
Serge Cainsbourg ( You're un­
der arrest), chacun récompen­
se en mai par un disque de pla­
tine pour leurs ventes en l'rnn-

ee ( 300 000 exemplai res 
vendus). 

En ce qui concerne les 33t 
d'or, la production anglo-
saxonne (cinq disques, respec­
tivement attribues à Sade. |oe 
Cocker, lohnny Clcgg, le grou­
pe australien INXS et a une 
compilation de tubes ) l'empor­
te sur la production française 
(trois titres qui vont a Francis 
Cabrel, Coluche cl Hubert-Fé­
lix Thicfaine) et italienne ( le 
tenor italien Pavarotli ). 

On notera cependant que 
celte production étrangère, an-
glosaxonnc d'expression, n'est 
plus l'apanage des seuls An­
glais ou Américains mais très 
internationale-

CINÉMAS 

CINEPLEX ODEON 

BERRI 
y D e m i & S t e - C a m e r m o 2 8 8 2 1 1 5 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
1:15 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 s - 9 : 1 5  

L E S F R E R E S M O Z A R T ( G ) 
1:00 - 3 : 1 5 • 5 : 3 0 • 7 :45 - 10 0 0  

R E N E G A D E ( G ) 
1 :30 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 • 9 : 3 0  

L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( G ) D o l b y 
S l e r e o 
1 : 3 0 - 3 : 1 5 • 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

L ' I N S O U T E N A B L E L E G E R E T E D E L ' E T R E ( M 
a n s ) 1 :20 • 4 : 4 0 • 8 : 0 0 

BONAVENTURE 
P l o c e B b n a v e n l u r e 6 4 1 - 2 7 2 5 . 

B U L L D U R H A M ( 1 4 a n t ) 

m 

B I G ( G ) D o l b y S t e r e o / 
7 : 0 5 - 9 : 3 0 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
7 : 2 0 • 9 : 2 5 

• r r ¥ ï : l - f i ' i l ! ! : 
2001 Université 
Coin d e I U M M W I I M 8 4 4 M 5 1 8 

M I L A G R O R E A N F I E L D W A R ( G ) 
1:00 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0  

L A G U E R R E D E S B O U T O N S ( G ) 
1:05 - 3 : 0 5 - 5 : 0 5 - 7 . 0 5 • 9 0 S  

B R O A D C A S T N E W S (ana..) ( G ) 
1:15 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

W I N G S O F D E S I R E ( G ) 
1:10 • 4 : 1 0 - 7 : 1 0 • 9 :35  

A U R E V O I R L E S E N F A N T S ( G ) 
(français nu.-:«li a n g l a i s ) 
1:05 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 ^ 5  

T H E L A S T E M P E R O R l G ) 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 8 : 0 0  

M O N D O F L A S H (It.) ( 1 8 ans) 
1:05 - 3 : 0 5 • 5 : 0 5 - 7 : 0 5 - 9 . 0 5  

G R E A T O U T D O O R S ( G ) 
1 :10 - 3 : 1 0 • 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0  

L A V I E E S T U N L O N G F L E U V E T R A N Q U I L L E 
( G ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

COMPLEXE DESJARDINS 
B o U o r o 1 2 8 0 - 3 1 4 1 

I N E X T R E M I S ( G ) 
1 :30 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

F E S T I V A L P I E R R E R I C H A R D  

O N S E C A L M E O N D O I T F R A I S ( 1 4 a n s ) 
1 : 4 5 - 3 : 4 5 - 5 : 4 5 - 7 : 4 5 - 9 : 4 5  

L E S A I L E S D U D E S I R ( G ) / 1 2 : 4 5 - 4 : 5 5 - 9 : 1 5 
E x c e p t * lo 2 1 j u i l l e t : 1 2 : 4 5 - 4 : 5 5 - 9 : 3 0 
2 e l l l m : L U N E T T E D ' O R / 3 : 0 0 - 7 : 2 0 
E x c o p i e j e u d i l e 2 1 | u l l l t l : 3 : 0 0 

CRÉMAZIE 
S i D o n i s A Crémone 3 8 4 - 4 2 1 0 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

LE DAUPHIN 
o e a u b v s o p r e i d l t o r v W e 7 2 1 4 0 4 0 . 

L E D E R N I E R E M P E R E U R ( G ) D o l b y S l o r c o 
L u n . a u V e n . : 8 : 0 0 

B R O A D C A S T N E W S ( I r . ) ( G ) 
L u n . a u J e u d i : 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

LE FAUBOURG 
1 6 1 4 . S o C o t t H M l r w O 0 3 2 21 2 1 ' 

M I D N I G H T R U N 
M e r c , e l J e u d i : 1 2 : 0 0 • 2 : 2 0 - 4 : 4 0 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 

L I C E N S E T O D R I V E ( G ) D o l b y S l e r e o T H X 
M e r c , c l J e u d i : 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 9 : 1 0 
B U L L D U R H A M ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
M e r c , e t J e u d i : 1 2 : 5 0 • 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 • 9:4C 

P E R S O N A L S E R V I C E S ( 1 4 a nr.) 
1 :00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

PLACE ALEXIS NIHON 
N n e a u d u Métro A t w a t t x 9 3 5 - 4 2 4 4 

D I E H A R D D o l b y S t e r e o 7 0 M M 
1 2 : 0 0 - 2 : 3 0 - 5 : 0 0 - 7 : 3 0 - 1 0 : 0 0 

B I G ( G ) D o l b y S l e r e o 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 :15 - 6 : 3 0 

B E L L M A N A N D T R U E ( G ) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 • 7:2C - 9 : 4 0 

m 

ÉGYPTIEN i 
1455, r u e P e « l 843-3112 

STATIONNEMENT S. I ft) 

LUN A vrN lAPHf, 4 P hi I 

SAM. 1 TOUTE LA JOUflNE Fi 

B I G ( G ) D o l b y S t e r e o 
1 .00 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 9 : 3 0 

T H E F A M I L Y ( G ) 
1:15 - 4 : 0 0 - 7 0 0 • 9 : 2 5 

L A D Y I N W H I T E ( 1 4 a n s ) D o l b y S l . r r o 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 - 1 5 - 9 : 3 5 

JEAN-TALON 
2 r u o i 6 r o i l o n PIO-IX 7 2 5 7 0 0 0 

P O L T E R G E I S T «3 ( 1 4 a n t ) 
7 : 1 5 - 9 : 2 0 

LONGUEUIL i rfô] 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
7 : 1 5 

P O L T E R G E I S T - 3 114 ans' ) ' . 9 :15 

R E N E G A D E ( G ) 7 : 3 0 - 9 . 3 0 

ODÈON-LAVAL ' 
C e n t r e 2 0 0 0 • B o u l S t - M o r l l n 4 4 7 - 5 2 0 7 

R E N E G A D E ( G ) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5  

P O L T E R G E I S T ( 1 4 e n s ) 
7 : 0 0 - 9 : 0 0 

m PLACE DU CANADA 
V l o Château C h a m p t a l n 8 4 1 - 4 5 9 5 

M I D N I G H T R U N D o l b y S t e r e o 
M e r c , c l J e u d i : 7 . 0 0 - 9 : 3 0 

P O I N T E - C L A I 
' ' . 6 3 4 1 T r o n K o m i d t t M v n * 4 3 0 - 7 2 8 4 

B I G ( G ) D o l b y S t e r e o 
M o r e , f t J e u d i 1 2 : 3 0 - 2 4 5 - b 0 0 • 7 : 1 5 • 9 3 0 

B U L L D U R H A M 1 1 1 . i n s ) D o l b y S l e r e o 
M e r c . .:t J e u d i : 1 2 : 4 0 • 2 SO - V 0 0 - 7 1 0 - 9 : 3 0 

L I C E N S E T O D R I V E ( G ) D o l b y S l c r i o 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 1 0  

M I D N I G H T R U N D o l b y S l i f o 
M e r c , e t J e u d i : 1 2 : 0 0 • 2 : 3 0 • 5 : 0 0 • 7 : 3 0 • 1 0 0 0 

O I E H A R D O o l b y S l e r e o ( 1 4 a n s ) 
M i rc e l J e u d i : 1:00 • 4 : 0 0 - 7 : 0 0 • 9 4 5  

L A D Y I N W H I T E ( 1 4 ans) D o l b y S i e n o 
1 2 : 4 5 - 3 : 0 0 - 5 : 1 5 - 7 : 3 0 • 9 : 4 5 

C e n t r e M a m 2 4 7 5 c t v C h o m b r y L o n g 447-1 (22 

B E T E L G E U S E ( G ) 
7 : 0 0 • 9 : 0 0  

L E P A C T E ( 1 4 ans) 9 : 2 0 
2 c l l l m : L E S F O R C E S D U M A L 
7 : 3 0 

PARADIS 
8 2 1 5 , H o c h e i o g a '354-3110 

L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( G ) Oolby 
Stéréo 
1 :00 - 2 : 4 0 - 4 : 2 0 - 6 : 0 0 

R A M B O « 3 (Ir.) ( 1 4 ans) Oolby~SÏeTeo 
8 : 0 0 - 9 : 5 0  

R E N E G A D E ( G ) 
1 2 : 3 0 • 2 : 1 5 - 4 : 0 0 • 5 : 4 5 - 7 : 3 0 • 9 : 2 0  

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G j 
t u . . l -nn . 4 : 4 0 - 6 - 2 0 - 8 : 0 0 - 9 : 4 5 

SQUARE DtCARIE , 
Décarie, s u a d e J e a n - T a l o n 3 4 1 - 3 1 9 0 

M I D N I G H T R U N D o l b y S t e r e o 
M e r c , e t J e u d i : 1:00 - 9 : 3 0 

B U L L D U R H A M ( 1 4 a n s ) 
7 : 1 5 - 9 : 3 0 

1391 MONTR 
1 5 8 4 . M l 4 ? o y o l » P o p i n e o u 5 2 1 - 7 8 7 0 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
1 2 : 0 0 - 1 : 5 0 - 3 : 3 5 - 5 : 2 0  

B E T E L G E U S E ( G ) I 7 : 2 0 • 9 : 1 0  

L I A I S O N F A T A L E ( 1 4 a n s ) 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

SI-DENIS 
1 5 9 0 r u e S t D e n i s 8 4 5 3 2 2 2 

P O L T E R G E I S T « 3 ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
1 2 : 1 0 • 2 : 3 0 - 4 4 0 • 7;QQ • 9 1Q  

R A M B O i 3 ( I r . ) ( 1 4 a n s ) 
1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

St Léonard 9 4 * 0 Locorootr» 327-50CM 

D I E H A R D O o l b y S t e r e o l U a n s ) 
M e r e , e t J e u d i : 1 2 : 3 0 • 3 : 0 0 - 5 : 3 0 • 8 : 0 0 -

M I D N I G H T R U N D o l b y S t e r e o 
M e r c , c l J e u d i : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 - 1 1 : 3 0  
L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( G ) 
1 : 0 0 - 2 : 3 5 - 4 : 1 5 - 6 : 0 0  

P H A N T A S M d 2 ( 1 4 a n s ) 
7 : 4 0 - 9 : 2 0 - 1 1 : 0 0  

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
1 : 0 0 - 2 : 4 5 - 4 : 3 0 - 6 : 1 5  

S H O R T C I R C U I T « 2 ( G ) 
M e r c . e l J e u d i : ' 8 : 0 5 - 1 0 : 0 0 

m 

... UN N O U V E A U S E R V I C E T É L É P H O N I Q U E 
C H E Z C I N E P L E X O D É O N 

D E 11:00 A X . Jt 10:00 P - M . 

POUR TOUT RENSEIlïNEMENT CONCERNANT 
f ILMS, HORAIRE, CINÉMAS ET LOCATIONS j 

UNSEULNUMÉRO: 849-FILM 

CINÈ-PARCS 
L E F I L M P R I N C I P A L 

E S T P R E S E N T E C N P R E M I E R 
CINÉ-PARC TRACY 
B o u t . 3 0 ( s o r t i . 1 7 8 ) 7 4 2 - 3 5 4 5 

R E N E G A D E ( G ) 
2 e m e l l l m : I M P A S S E  

L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( 1 4 , i n > ) 
2 e m e l l l m . S O L A R B A B I E S 

CINÉ-PARC ODÉON 

T r a n a - C a n . ( s o r t i . 9 5 ) M 5 - M W 
R E N E G A D E ( G ) 
2ème l l l m : I M P A S S E  

R O G E R R A B B I T ( 1 4 a n s ) 
2 e m c l l l m : R A N D O N N E E P O U R U N T U E U R 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY «*I-1310 
6 k m d u p o n t M e r c l a r » . m C M U a u f l u a , 

R E N E G A D E ( G ) 
2 e m e l l l m : I M P A S S E  

L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( 1 4 ans) 
2 e m e l l l m . S O L A R B A B I E S  

R O G E R R A B B I T ( I r . ) ( G ) 
2énw l l l m : R A N O O N N E E P O U R U N T U E U R 

CINÉ-PARC LAVAL 
Auto, des Laur .n l ld . i (sorti. 1 4 ) . «22-5555 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
? e m c f i l m : L A F O I R E A U X M A L H E U R S 

C O E U R C I R C U I T <.' 2 ( 1 4 a n s ) 
2 e m e l i l m : L E J E U O U D E F I  

P O L T E R G E I S T «3 ( 1 4 ans) 
2 c m e l i l m : M A S Q U A R A O E  

R E N E G A D E ( G ) 
2 e m e l l l m : I M P A S S E 

CINÉ-PARC V A U D R E U I L 
T r a n s - C a n . ( s o r t i e 3 ) 4 5 6 - 4 1 5 4 

C O E U R C I R C U I T a 2 ( 1 4 a n s ) 
2 e m e l i l m : L E J E U D U D E F I 

D E A D P O O L ( 1 4 a n s ) 
2 e m e l i l m : F U N N Y F A R M 

CINÉ-PARC S T - E U B T A C H E 
R o u t e 1 5 ( s o r t i e 2 1 ) 4 7 2 ^ 6 4 0 8 7 9 - 1 7 0 7 

R O G E R R A B B I T ( 1 4 ans) 
2 e m e l l l m : R A N D O N N E E P O U R U N T U E U R 

L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( 1 4 a n s ) 
2 e m c l i l m : S O L A R B A B I E S 

R A M B O '• 3 ( I r . ) ( 1 4 a n s ) 
2 c m e l l l m : B O I R E E T D E S B O i r i E S  

D E A D P O O L ( 1 4 a n s ) 
2 e m c l i l m : F U N N Y F A R M  

L I C E N S E T O D R I V E ( G ) 
2 e m c l i l m : B I G 

CINÉ-PARC S T - H I L A I R E 1 ,1 . 
R o u t a 2 0 ( S o r t . 1 1 5 ) 4 6 7 - 0 4 0 2 ' 

L E S A V E N T U R E S D E C H A T R A N ( 1 4 a n s ) 
2 e m e l i l m : S O L A R B A B I E S  

C O E U R C I R C U I T ( 1 4 a n s ) 
2 e m e l i l m : L E J E U D U D E F I 

FESTIVAL 
PIERRE RICHARD 

Mercredi 20 juillet 
LES COMPÈRES 14HO0 
LE JOUET... ; 17h00 
LE RETOUR 
DU GRAND BLOND 19h15 
LE GRAND BLOND AVEC 
UNE CHAUSSURE NOIRE 21h15 
AU COMPLEXE DESJARDINS 

BULL 
S U S A N 
S A K A N D O N 

DURHAM K 

1 4 * 

C0STNÏ.R 
V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 
L E F A U B O U R G iDÛLBY) P Q I N T E - C L A I R - : 

( D O L B Y ) . S Q U A R E D E C A R l E . 
C A R R E F O U R L A V A L . R C ' . A . ' E ' . T U R E 

les 
Aventures 

€Hi iTRA\ 

lITLaaallaanaXa 

• KNiinanKs 
G ï 

ruaMiswmi ta i r . 
(61711X1DOUJT). 

ManTawti ixHiTi i i f i . 
i : : ; i ' i : ; -

f ' . : ; !••:•:•. = " 
uiKfMuvuicair i 

EN VERSION FRANÇAISE 
• B E R R I . L A V A L 2 0 0 0 . P A R A D I S - L O N G U E U I L 

C . P . O D E O N . C P , T R A C Y . C P . L A V A L 
C P . C H A T E A U G U A Y . 

LA âRENOUIliE E l 

BERRI . C R E M A Z I E , LONGUEUIL , CARREFOUR LAVAL. 
A S T R E . MONTRÉAL, PARADIS , C.P. LAVAL 

nui iiiiiit ïïÏHiTf 
11)1111 EIIIIIEri u n I 
K U I ET: X I I ' " I I Ç 1 

;rui transitée.] ! l » )K i 'S ;s .VU 

V I R 3 I O N O R I G I N A L ! A N O I A I S I 
L E F A U B O U R G ( D O L H < T r U ) P O I N T E - C L A I R E 

( D O L B Y l . C A R R E F O U R L A V A L 
( D O L B Y ) , C P S T - E U S T A C H E 

P O L T E R G E I S T 

E N V E R S I O N FRANÇAISE 

S T D E N I S ( O O L B Y ) , J E A N - T A L O N , 
L O N G U E U I L , L A V A L 2 0 0 0 , C . P . L A V A L j 

Un groupe 
de terroristes 
s'est emparé du dernier i 
étage d'un gratte-ciel 
de las Angeles, a capturé 
des otages et déclaré 
la guerre. 

D E 
L ' A V E N T U R E 

À L ' É T A T P U R 

Un seul homme a réussi à s'enfuir... 
Un ilic en congé se cache a 

quelque part dans la tour. 

II est seul, épuisé... 
et le seul espoir des otages. 

_B R U C E W I L L I S 

DIE HARD 
. h A S T R E 

nos 
POINTE-CLAIRE - • C A R R E F O U R L A V A L 

: > L i U 1 f s : : D f S M i V - . M 

& BROSSARD 
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David Bowie 
tournera les 
Délinquants 
en Australie 
Agence Fr&nct-Prcsst 

PARIS 

• Dnvid Bowie interprétera l'un 
des p r inc ipaux roles d 'une 
comédie musicale adaptée d'un 
roman d'amour dont le tournage 
commencera en septembre en 
Australie. 

Tiré d'un ouvrage intitulé Les 
délinquants, ce film — dont le 
réalisateur sera choisi dans les se­
maines qui viennent — est situé 
dans l'Australie des années 50. Le 
chanteur en sera par ailleurs le 
coproducteur, aux côtés des pro­
ducteurs australiens Michael Wil­
cox et Alex Cutler. 

Le tournage du fi lm — une 
troisième version du script est ac­
tuellement en cours d'écriture — 
commencera en septembre et se 
poursuivra jusqu'à la l in de l'an­
née dans la perspective d'une sor­
tie en mai 89. David Howie pour­
rait également signer la musique 
de ce f i lm. 

A l'exception de l'uryo, du ja­
ponais Nagisa Oshima ( !983), la 
carrière cinématographique de 
Bowie n'a pas été à la hauteur de 
ses espoirs. Ses dernières appari­
tions, tant dans Labyrinthe, de 
l 'Amér ica in | im Hcnson, que 
dans la comédie musicale Absolu­
te beginners, du Britannique |u-
lian Temple, n'ayant pas suffi à 
sauver ces films très fraichement 
accueillis par la critique et le pu­
blic. 

Toujours au cinéma, la blonde 
rock-star a également joué dans 
L'homme qui venait d'ailleurs 
(The man who fell to earth) de 
l ' A m é r i c a i n N icho las Roeg 
(I974), Les prédateurs (Hunger) 
— aux cotés de Catherine Deneu-
ve — du Britannique Ridley Scott 
(1983), Gigolo, de l'ancien comé­
dien br i tannique David Hem-
mings (avec Marlene Dietr ich, 
dont c'est, à ce jour, l'ultime ap­
parition sur un écran). 

Droits d'auteur. 
Gratien Gélinas 
passe un tour 
Presse Canadienne 

• L'Union des écrivains québé­
cois (Uneq) reproche à la Com­
mission du droit de prêt public, 
organisme fédéral chargé de com­
penser les écrivains pour leurs l i­
vres dans les b ib l i o thèques , 
d'avoir privé Gratien Gélinas de 
milliers de dollars. 

locelyne Dazé, porte-parole de 
l'Uneq, a expliqué que le défaut 
du dramaturge et comédien de se 
réinscrire dans le délai voulu ( 15 
octobre 1987) l'a privé de son 
chèque pour 1988. 

«Si un auteur ne répond pas. i l 
est alors déclaré bureaucratique-
ment mort», note l'Uneq. Les rè­
glements de la commission, qui 
distribue environ $3 millions pas 
an à quelque 6 000 auteurs cana­
diens, stipulent que chacun doit 
confirmer son inscription dans 
les délais prévus, afin de recevoir 
un chèque le printemps suivant. 

Cela afin d'éviter qu'ils n'ail­
lent a des personnes décédées ou 
à des adresses qui ne sont plus les 
bonnes. En tournée de spectacles, 
M. Gélinas n'n pas su qu'i l devait 
se réinscrire et a perdu son droit à 
sa compensation; en mars 1987. 
i l avait reçu quelques milliers de 
dollars. 

NUIT 

CE SOIR 

«LOKETO» 
Groupe Congo-Zaïre 

DEMAIN 

«YaYa 
Diallo» 
à 22 heures 

Renteignements: 

845-5447 
CJob Battrttou 

4372, bout. Seirt-
Laurent, Montre»! 

Tequila 
Michaud au meilleur de sa forme 
J E A N D E A U N O V E R 

• Le théâtre La relève à Mi-
chaud c'est d'abord et avant 
tout Claude Michaud. Au bu­
reau, en coulisse et sur scène. 
Rarement, un homme aura été 
autant identifié à son théâtre et 
les gens qui se rendent à Saint-
Mat hieu-de-Bcloeil viennent 
d'abord voir Michaud. 

iî l cette année, ils ne seront 
pas déçus parce que le comé­
dien de 50 ans est au meilleur 
de sa forme et que le spectacle 
qu'il présente est encore plus 
drôle que celui de l'an dernier. 

Il y a bien peu â dire sur le 
scénario de la pièce qui nous 
propose l'histoire d'un homme 
en instance de divorce. Ce n'est 
qu'un prétexte pour mettre en 
lumière les talents de Michaud 
qui s'est trouvé le meilleur fai­
re-valoir en la personne de 
lean-Pierrc Chartrand. un vieux 
complice qui lui convient par­
faitement. 

C'est souvent vulgaire, facile, 
gros mais pour des raisons que 
j'ai beaucoup de mal à définir, 
Claude Michaud me fait rire à 
tout coup. Peut-être est-ce une 
question d'honnêteté, de géné­
rosité, d'énergie et d'authentici­
té avec le public. Si d'autres 
n'accrochent pas complètement 
leur auditoire avec leurs farces 
estivales, Claude Michaud ra­
masse les rires à la pelle. Il y 
met une énergie folle et écrase 
de son talent tout ce qui bouge 
sur scene. 

Il n'a jamais eu la prétention 
de faire du grand théâtre. Il 
s'est souvent inquiète des crit i­
ques mais il n'a jamais refusé 
une pirouette pour son public. 
Même s'il présente deux specta­
cles les samedis soirs, i l se dé­
fonce tout autant. 

Cette année, il a particulière­
ment soigné la scène de dégus­
tation de tequila. Un heureux 

Claude Michaud, un des grands comédiens de chez nous. 

mélange culturel de boisson 
mexicaine et d'habitudes qué­
bécoises. II faut voir la scène où 
Marc Grégoire, l ' in tc l lo ver­
beux de la pièce, se fait initier â 
la dégustation collective de te­
quila. 

Il faut voir également la ten­
tative de Michaud de ressouder 
le couple séparé par une «mi-
noune ». Ce n'est pas de la 

comédie légère, empruntée et 
ce n'est pas du rire de compro­
mis: c'est du rire gras, éclaté et 
incessant. L:t peut-être qu'un 
jour, on admettra que Michaud 
fait part ie des grands comé­
diens de chez nous. 

Tequila de Nick Hall, adaptation et mise en 
scene de Claude Maher. Avec Claude Mi­
chaud. Jean-Pierre Chartrand, Daniele Pan­
neton et Marc Grégoire au theatre La rele­
vé a Michaud jusqu'au S septembre. 

LE WILANOW 
Un Beethoven « humain » 
C L A U D E C I N C R A S 

• C'est «Semaine polonaise» au 
Festival de Lanaudière: quatre 
concerts, tous donnés en la mo­
deste église de Saint-Thomas, en 
banlieue de loliettc; huit artistes 
envoyés par le gouvernement po­
lonais, dont le Quatuor à cordes 
Wilanow, qui vient â Lanaudière 
pour la troisième année consécu­
tive; et une programmation dont 
près de la moitié est centrée sur la 
musique polonaise de différentes 
époques et de compositeurs très 
connus ou obscurs. 

Deux concerts ( hier soir et ven­
dredi soir) forment la première 
tranche d'une intégrale des 17 
Quatuors de Beethoven du Wila­
now répartie sur trois ans. Hier 
soir, on entendait trois quatuors 
correspondant aux trois grandes 
étapes de l'évolution du composi­
teur: les opp. 18 no 3, 95 et 131. 
Vendredi, on entendra l'op. 59 
no 3 et le très long op. 130 dans sa 
version originale comportant la 
Grosse Fuge ( ou Grande Fugue). 

Demain soir, le soprano (olanta 
Wrozyna, avec Ella Susmanck au 
piano, présentera d'abord des 
oeuvres polonaises: trois mélo­
dies de Chopin, trois mélodies de 
Mieczyslaw Karlowicz ( deuxième 
mo i t i é du X I X c s ièc le ) et le 
Chant de Roxanc de l'opéra Krol 
Roger («Le Roi Roger»), de Szy-
manowski (version or ig inale, 
donc, de cette page habituelle­
ment entendue dans un arrange­
ment pour violon et piano de Pa-
wel Kochanski). Après l'entrac­
te: des airs d'opéras du répertoire 
courant: Mozart, Bell ini, Doni­
zetti, Verdi. 

Au dernier concert , samedi 
soir, retour du Quatuor Wilanow, 
cette fois avec la flûtiste Elzbicta 
Gajewska et le pianiste Szabolcs 
Esztenyi (Hongrois vivant en Po­
logne). Le programme comprend 
le deuxième Quatuor à cordes de 
Szymanowski, le Quatuor pour 
flûte et cordes de Franciszek Les-
sel (contemporain de Beethoven) 
et, promis dès l 'an.dernier, le 

Quintette en sol mineur, op. 34. 
pour piano et quatuor â cordes de 
juliusz Zarebski. élève de Liszt. 

Lundi, mardi, jeudi et vendredi 
matins de la semaine prochaine, â 
9h , â l'émission «Un été en musi­
que», Radio-Canada diffusera en 
différé des sélections de ces qua­
tre concerts. 

Le Beethoven du Wilanow 
L'acoustique de l 'église de 

Saint-Thomas est excellente. Hier 
soir, le Wilanow y sonnait avec 
clarté, naturel, juste la réverbéra­
tion nécessaire, et une belle ron­
deur â l'alto et au violoncelle iso­
lés. 

Ces conditions nous permet­
taient d'apprécier ces quatuors de 
Beethoven dans leur vraie pers­
pective de musique de chambre, 
avec, pour les écouter, un public 
forcément plus restreint que pour 
l'orchestre mois quand même 
substantiel et, surtout, très atten­
tif. 

l'ai retrouvé hier soir au Wila­
now — qui s'uppelle en Pologne 
«Kwartet Wilanowski» — cette 
simplicité, cette sincérité, ce sé­
rieux, cette absence absolue de 
tout cabotinage, cette humilité 
devant les oeuvres â servir, toutes 
qualités qui en font un ensemble 
tellement attachant — je dirais 
presque une sorte de naïveté dans 
cet heureux mélange de pensée et 
d 'émot ion. Partout, et jusque 
dans cet op . 131 qu i sonne 
moderne même aujourd'hui, rien 
de l'approche cérébrale des Alle­
mands, par exemple, mais quel­
que chose de différent, comme un 
Beethoven humain, retrouvé. 

QUATUOR A CORDES WILANOW — Tadeusi 
Gadzina e t Pawel Losakiewicz (violons), Rvs-
zard Duz (alto) et Marian Wasiolka (violon­
celle). Hier soir, église de saint-Thomas. Dans 
le cadre du Festival d'été de Lanaudière. 

Programme consacre a Ludwig van Bee­
thoven: 
Quatuor no î , en ré majeur, op. 18 no 3 
(1798-1800) 
Quatuor no 11, en fa mineur, op. 95 ( Quartet-
ft?î«7i«<7)(1810> 
Quatuor no 14, en do dièse mineur, op. 151 
(1826) 

LES FOURRURES LES PLUS POPULAIRES DE 
L'AUTOMNE SONT EN SOLDE 

SOLDE PRÉ- SAISON 
RÉALISEZ 
VOTRE RÊVE 
MAINTENANT 
GRÂCE À NOTRE 
SOLDE PRÉ-SAISON 

JUSQU'À 

2000$ 
DE RABAIS 
P R O F I T E Z D E S PRIX PRESAISON Q U E 
S E U L LA BAIE P E U T V O U S OFFRIR! 
De plus, nous garderons sans frais supplémenta i res 
d a n s not re garde-fourrure , votre précieuse 
acquis i t ion , moyennan t un versement minimal de 
10% et le p a i e m e n t restant avant le 30 oc tobre 
I 9 8 8 . Ne ta rdez pas. notre solde se termine le 23 

juillet I 9 8 8 . 

2000$ D E RABAIS. VISON FEMELLE 
Peaux allongées teintes noir ou acajou. 
Tail les 8 à I S . O r d . 5499$ 
3 4 9 9 S c h . 

1500$ à 2 0 0 0 $ D E RABAIS. VISON MALE 
C A N A D I E N ET C A N A D A MAJESTIC 
Peaux al longées. Longueur 119 à 122 cm. 
Tail les 8 à 18. O r d . 4499$ à 4999$ 
2 9 9 9 S c h . 

8 0 0 $ D E RABAIS. R E N A R D BLEU 
Longueur 122 a 127 cm. Tailles 8 à 18. Ord . 2799$ 
I999S ch . 

S00S D E RABAIS . R A T O N LAVEUR 
Tail les 8 à 18. O r d . 2299$ 
1799S ch . 

500$ D E RABAIS. CASTOR À POIL L O N G 
Longueur 122 à 127 c m . Ton ébéne. Tailles 8 à 18. 
O r d . 2299$ 
1799S ch . 
FbumiRS rayons 152 cl 156 
Ccntrc-viHc de Montréal scuk-ment 

SATISFACTION GARANTIE. ON PEUT S'Y FIER! 
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